
Justice sociale
Il est de toute nécessité de reconstruire le sys- 

leme économique tout entier, en le ramenant aux exi- 

ences de la justice sociale, afin d’assurer une dis- 

ribution plus équitable des profits réalisés par les 

,(forts combinés du capital et du travail.

S. S. PIE XI.

Droits égaux.
Les deux grandes races de ce pays ont plein droit 

de conserver et de chérir le précieux héritage de leur 
idiome. Chacune d’elles devrait encourager l'autre à 
garder pure de tout mélange sur la terre canadien­
ne la langue bien-aiméc qu'elle tient de scs pores,

W.-A.-R. KERR,
de l’Université d’Alberta.
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A OTTAWA
Ottawa, 29 — S. P. C. —

La journée parlementaire :
Le Sénat ne siégera pas.
La Chambre rontinucra l’é­

tude des bills du gouvernement 
et des estimes.

Hier au parlement :
Le Sénat adopta un certain 

nombre de projets de loi.
La Chambre vota en première 

lecture un bill modifiant l’Acte 
des prisons et des écoles de ré­
forme, la Loi des faillites et 
entama la discussion des csli- 
mrs du département de l'Agri­
culture.

LE SUCCÈS REMPORTÉ PAR LE Off PICCARD LA SESSION FEDERALE

ROUEN CELEBRE LE CINQUIEME C ENTENAIRE
DU MARTYRE DE SAINTE JEANNE D’ARC.

La marine de guerre française a rendu, mercredi, un hommage solennel à La Pucelle 
d’Orléans. — Aujourd’hui on reconstitue !a scène de l’adjuration. — Ces fêtes du­
reront nlus d’une semaine. — Des concerts en plein ai r sont donnés par les fanfa­
res militaires, et plusieurs sociétés musicales.

0-N REPRESENTE, AU THEATRE, LFS PRINCIPAUX EVENEMENTS DE
LA VIE DE JEANNE.

nOSon expédition en ballon dans les couches supérieure 
de l’atmosphère a remporté le succès désiré. — Le Dr 
Pic.ard racontait ce matin les observations faites au 
cours de l’ascension. — Le ballon s’est élevé à 9.936 
milles.

COMMANDEUR DE L’ORDRE DE LEOPOLD

LE DISCOORS DU BUDGET SERA 
PRESENTE LUNDI PROCHAIN

L’hon.. R.-B. Bennett annonce lui-même cettte nouvelle. 
— Ce qui l a retardé. — Séance orageuse. — P&s 
un seul item des estimés de l’hon. Weir ne fut voté. — 
L’industrie laitière.

Obergurll. Tyrol, 29. — S. P. C. — | en-dessous du zero Fahrenheit. Iy
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Rouen, 29. — S.P.C. — 1 
nement principal de mercredi, fut 
l'hommage solennel de la marine de 
guerre française à la Pucelle, géné­
ral des armées françaises voilà 500 
ans passés. C’était le sixième jour

fi
// A

Vm.

Théâtre des Arts. Après quoi, la 
musique des équipages de la Fîotte. 
l’orchestre municipal et autres sociétés 
musicales donnèrent des concerts pu­
blic:. v

Rouen, 29. - La France et l’An- 
des fêtes destinées à commémorer le glcterre, ennemies héréditaires durant 
martyre de la Sainte cle la Patrie. de longs siècles, se donnaient hier la 

Les détachements clés neuf navires main au pied du monument élevé à 
de guerre actuellement dans ce port la gloire de Sainte Jeanne d’Arc, 
et les mousses de l'Ecole Navale de i pour rappeler et re.iouer l’alliance 
Brest, venus à bord de trois bâtiments! scellée sur les champs de bataille de 
spéciaux, s’alignèrent sur la Place du la grande gu*. c.

du commandant en chef des armées 
françaises, représentait Lady Haig.

Un défilé se forma au pied du 
vieux donjon, où fut emprisonnée la 
Sainte cle la Patrie et sc dirigea jus­
qu à l'église cle St-Oucn, suivant le 
parcours douloureux fait par Jeanne 
voilà cinq siècles. 'Fous les figurants

Le professeur Piccard et son compa­
gnon. Charles Klpfer, remis de leur 
ascension dans les couches supérieu­
res de l’atmosphère, racontaient ce 
matin les observations faites au 
cours de leur envolée.

Le Dr Piccard, professeur de phy­
sique à l’Université de Bruxelles, dé­
clara qu’ils avaient obtenu lobjcc- 
tf proposé, une étude ocs rayons cos­
miques et de plus avaient établi un 
nouveau record d’altitude, 9,936 mil­
les. plus de 50.000 pieds.

aéronautes ne purent atterrir plus 
tôt, parce q’il lut impossible d’ouvrir 
la valve de sûreté tant que la pres­
sion au dedans et au dehors de la 
nacelle ne furent a peu prés égales.

'L’envolée donnera probablement 
des théories tout à fait nouvelles 
concernant les couchas supérieures 
des l’atmosphère.”

"Elle prouve que c^s couches su­
périeures sont navigables et que 
l’homme, grâce aux méthodes mo-

CONSERVATEURS ET LIBE RAUX
Ottawa. 29 — S P C. — Le pie- | 4 Si le marché domestique est à terre,

micr ministre, 1 hon. R. B. Bennett, 
ministre des Finances, présentera son 
discours du budget à la Chambre lun­
di prochain. Cette nouvelle fut an­
noncée hier par le chef du gouverne­
ment. Les changements au tarif, at­
tendus depuis si longtemps et le re­
lève annuel dos comptes du livre de 
banque national furent retardes a la

T 2««ut m hp dernes* P°urra s’y maintenir malgré ! dernière heure, par des Imprévus. Lejïjrzxsjai 2Æ vs: » »w» — ............... ............. »».gre de conductibilité des gazs dove 
loppés par les rayons cosmiques a la j 
hauteur maximum, quatre heures ■ 
environ après avoir quitte Augsbourg, j 
mercredi matin.

•'Durant les premières heures de 
l’envolée, nous fûmes occupes de la

Vieux Marché, rendant les honneurs 
Jeanne.

Devant la statue c!e la vierge 
guerrière, sur la Place du Vieux

Plus tard, les officiers ayant à lcurl Marché, à la place même où s’élevait 
te' : l'amiral Labordc, furent reçus par j voilà 500 ans le bûcher de Jeanne, 
les autorités municipales à l’Hôtel- ■ la Pucelle, livrée aux Anglais par les 
de-\ illc et la musique des équipages Bourguignons, se trouvaient réunies de 
de la Motte de Brest, qui ne le cède nombreuses personnalités françaises et

uy.

i.e comie v-2 Lessborough, 
jouverncur-général du Canada, 
revêtu des insignes de docteur en 
Iroit, lorsque ce titre lui fut con- 
éré voilà quelques jours.

qu a la musique de la Garde Répu­
blicaine, donna un concert en plein air 
dans le Jardin des Plantes.

Hier soir, les jeunes filles des éco­
les déposèrent une couronne de fleurs 
au pied du monument élevé à la Pu- 

i ce! le d’Orl éans et un mystère, repro­
duisant les principaux événements de 

de de la Sainte a été joué au

angla.jcs.
Li comte: Haig, veuve du géné­

ralissime des armées britanniques, est 
l’instigatrice c1: cette cérémonie émou­
vante. Et son nom, au nom de toutes 
les da: s cc assaises de la Légion 
britannique, une plaque comm-mora- 
tive fut déposée au pied du monu­
ment.

portaient les costumes de l’époque. Ils manoeuvre du ballon et ce ne fut 
élaient accompagnés d’u.. cortège d’é­
coliers chantant des couplets funèbres.
Lorsque le cimetière fut atteint, la 
fanfare des cqu lagcs de la Flotte 
exécuta la marche funèbre de Gou­
nod. Pour terminer la cérémonie, les 
élèves de l’Ecole Navale de Brest 
présentèrent les armes à celle qui con­
duisit naguère les armées françaises à 
la victoire.

Toute la nuit, les sociétés patrioti­
ques ont monte la garde sur les rives 
de la Seine, tombeau de la Pucelle. 
Au le ver du jour ce matin, les na­
vires de guerre venus assister aux fê­
tes, tous leurs feux allumés, ont tiré 
une slave de 101 coups de. canon, 
salut qui n’est accordé qu’au prési-

qu'à la hauteur de 9.936 milles qu i] 
nous fut possible do laire les pre­
mières observations. La pression at­
mosphérique a cette altitude n'est 
plus que de 76 millimetres, soit un 
dixième de la pression normale.”

Parlant d'un calepin sur lequel il 
jeta des notes sommaires, 
que les courants atmosphériques 
emportaient le ballon vers le sud, il 
déclara que la lune est beaucoup plus 
brillante que sur terre et que le pa­
norama des Alr>es était a’unc gran­
deur impressionnante.

Par moments, le thermomètre en­
registrait 106 degrés Fahrenheit dans 
le ballon hermétiquement clos; tan­
dis qu’à l'extérieur, il tombait à 76

ble et le froid excessil.
“Nous nous trouvions dans un cin 

i bleu d’une uniformité inconcevable 
| La terre avait complètement disparu 

Il nous semblait naviguer * 
mer d‘un bleu uniforme, avec 
rives bleues a l'horizon. Imno 
de dire notre bonheur. Ce lut une 
envolée splendide.”

I«cs deux hardis explorateurs nos 
régions éthérées lurent les hôtes des 
montagnards de c? petit, village bâ­
ti parmi des montagnes de glace. 
Obergurgl se trouve a une altitude 

pendant ! do 6.500 pieds, c’est le village le plus 
élevé d^ l’Autriche. D: nombreux té­
légrammes rin félicitations lurent re­
çus par les deux aéronautes.

Bruxelles, 29. — Le roi Albert a 
nommé le professeur Piccard com­
mandeur ne l’Ordre de Leopold, a la 
suite de son envolée dans les cou­
ches supérieures rie l’atmosphère. 
Charles Kipfer, son compagnon, a 
été fait chevalier du même ordre.

ter avant la fin cle 
fut empêché par le 
biogramme d’un nu 
du travail nécessité

mai; mais il en 
retard d’un en­

tre Dominion et 
par là.

L; rance fut orageuse hier à la

il faut s en prendre uniquement a ce 
qui fut laissé sur \n seuil, une fois les 
conservateurs au pouvoir.”

Durant le débat. Thon. E. B Ryck- 
mnn. ministre du Revenu National, 
déclara (pie le traité actuellement en 
cours de négociations avec l’Australie 
serait favorable à l’industrie laitière 
de ce pays. L’hon. W. d. Euler, son 
prédécesseur, lui demanda comment 
il se faisait que 3 millions de livres 
rie beurre australien avaient pénétré 
au Canada durant les 5 premiers mois 
de l'année. Pourquoi les droits contre 
1? “dumping” n'ont-ils pas été appli­
qués. comme l’avait, fait le gouverne-

dcs Chambre. Les estimés du départe- ment précédent? Quel est l'effet du

La generale Wcygand, épouse 1 dent de la République.

Mroüolem

a reçu le
A L’AUTOMNE

gouverneur
.e Comte Bessborough a été l'ob­

jet de plusieurs démonstrations 
magnifiques.

A LOYAUTE DES CANADIENS.

'Simla, 29 — S. P. C. — 
Après avoir conféré avec les 
chefs nationalistes de l’Inde, 
hier, les autorités britanniques 
fixèrent définitivemest la date 
de réunion du comité des sta­
tuts fédéraux à Londres pour 
le mois de septembre et celle 
de la deuxième conférence de 
la Table Ronde pour le mois 
de novembre.

Montréal. 29. — La cité de Mont­
réal. métropole du Canada, a reçu of­

ficiellement mercredi matin, Son Ex- 
rellence le gouverneur général du Ca­

nada, le comte de Bessborough. Le 
îaire de Montréal et les citoyens de 
totre ville ont fait dignement les cho­

ws et le représentant du roi nu Cana- 
la a semblé très honoré de sa pro­
pre visite h Montréal.
Son Honneur le Maire Monde et 

Honoré Parent, directeur des ser­
vices municipaux*, ont souhaité la 
denvenue à Son Excellence et à son 
fils. Lord Duncannon, à l'arrivée du 
train spécial du Canadien National à 
la gare Bonavcnturc. On remarquait 
pariai les personnes présentes: MM. 

-W Beatty, président du Pacifique 
Canadien. Sir Arthur Currie, princi­

pal de l'Université McGill, l'hono- 
'able sénateur J.-P.-B. Casgrain, le 
:°î°ncl Wallace, le capitaine Scott, le 
ngadler-général King, le brigadior- 

:néral F.-S. Meighein, le capitaine 
r^nch. M. A.-F. Lascclles. secrétai­

re du gouverneur.
Le comte de Bessborough voulut 

Fn poser avec le maire do Montréal 
evant les appareils photographiques. 
n s® dirigea ensuite vers les auto- 
obilcs qui attendaient au quai de la 

are- Dans la première voiture se 
cuvaient Son Excellence, le maire 
oude et l aide-de-camp du gouver- 
Cllr général; dans la seconde pre- 
ni*nt place. Lord Duncannon. fils 

ru gouverneur, accompagné de Me 
°nnré Parent, directeur des services 
unicipaux et d’un aide-de-camp ho- 
°ra;rc; dans la troisième voiture, se 
cuvaient quatre autres aides-de- 
mP honoraires.

mariage princier
Fontainebleau. 29. -— s. P. C. — Un 
P;escn*ant de l’cx-roi Alphonse dé- 
b*?, oujourd’hul que la princesse 

' lr*CCi Infante d’Espagne, épouse-
*r2kQ°n A^onso d'Orléans en no- 
mDre ou en décembre prochain.

très ferme

MGR BELIVEAU
Winnipeg, 29 — S. P. C. 

— Mgr Béliveau, archevêque 
de Saint Boniface était toujours 
sans connaissance ce matin, 2*4 
heures après son arrivée à l'hô­
pital. à La suite d’une attaque 
de paralysie. L’ctat du prélat 
reste grave. Mgr Béliveau est 
âgé de 61 ans.

QUATRE VOTES DE CONFIANCE
POUR BRIAND ET LAVAI

Les radicaux ont tenté une attaque sur !a politique étran­
gère du ministre, mais sans succès. — Laval fut à son 
tour critiqué pour la composition de son cabinet.

DE FORTS MAJORITES

ment d'Agriculturc furent, étudié: et 
l’opposition se chargea de faire pas­
ser un mauvais moment au ministre 
durant les 5 heures que dura la sé- i 
ance. L’hon. Robert Weir cut 1 hon- ! 

| ncur de présenter les estimés de son j 
département ; mais pas un seul item 

I ne fut voté.
Sous la conduite de 1 hon W. R 

; Motherwell, ancien ministre do l'A­
! griculture, les membres de l’opposl- 
] Mon attaquèrent le gouvernement à 
propos de l’industrie laitière. Le beur­
re fut le point de mire des assauts 
des adversaires du gouvernement, qui 
lancèrent des attaques de flanc con­
tre la production du lait, le prix du 
fromage, le nombre du bétail élevé 
au pays et les déclarations au sujet

bonus de 6 sous accordé par le gou­
vernement australien sur cette situa­
tion?

Les droite, contre le “dumping” ne 
peuvent être appliqués avec efficacité, 
répondit M Ryckman. principalement’ 
à cause de la différence dans la va­
leur de la monnaie des deux pays. 
L’Australie peut inonder le marché 
canadien si elle le veut; et à cause 
des négociations en cours, le gouver­
nement canadien croit qu’il serait fu­
neste d’appliquer des droits excessifs.

MM Weir et Ryckman expliquèrent 
alors ce qui s’était passé. Les deux 
pays ont conclut un ‘accord de bon­
ne foi”, aux termes duquel le beurre 
importé au Canada n’entrerait pas à 
un prix moindre que 32 sous la h-

dû Vatican
Le Dr Douglas C. McIntosh, 

professeur de l'Université à ale. 
qui s'est vu refuser le titre de 
citoyen américain, parce qu'il 

!; déclara qu'il ne prendrait pas les 
larmes pour la défense des Etats­

. Unis, à moins que la cause de laCette note sera envoyée au gou . .
vernement italien, au sujet desserre lui paraîtrait justifiée.
récentes émeutes dans lesquel­
les le Pape a été insulté.

[/“ACTION CATHOLIQUE”. Prochaine

Protestation 
m hoir du 

connté naval
Charles Daniélou proteste contre 

les délais apportés aux nouvel­
les constructions navales.

On pourra attendre ainsi sans in­
quiétude la dissolution des 
Chambres.

du beurre faites par les conservateurs, ! vrc, à moins de consentement mutuel, 
i lors de la dernière campagne électo- 
: rôle. Le tapage lut tel par moments 

que le public dans les galleries ne 
: pouvait rien entendre. Les nccusa- 
i tiens, contre-accusations, les sous- 
j entendus et les ripostes se succédaient 
sans interruption. Alfred Spenkman.

• fermier-uni Red Deor, déclara que 
| dans les provinces des prairies, le 
i beurre est actuellement employé pour 
| graisser les essicus de voiture.

M. Motherwell déclara que les élec- 
teins ruraux avalent été trompés par 
le parti conservateur lors des élec- 
tlons générales. On leur promit que le 

| prix du beurre augmenterait; alors 
qu'il est descendu n des prix qui n’ont 
jamais été aussi bas depuis 50 ou 60 
ans. La campagne des conservateurs

LE 13 JUIN.

TONNAGE REDUIT

Rome, 29. — S. P. C. — La con­
troverse, au sujet de la société “Ac­
tion catholique”, que les journaux 
fascistes accusent de s’occuper de po­
litique. va probalemcnt provoquer 
des échanges de vues entre diploma­
tes du gouvernement italien et du 
Saint-Siège.

On croit que le nonce papal à Ro­
me et l’ambassadeur italien près du 
Vatican recevront bientôt, l'instruc­
tion de conférer à ce sujet avec leur 
gouvernement respectif. Depuis assez 
longtemps ces deux personnages n’ont 
eu aucun rapport avec le gouverne­
ment auprès duquel ils sont accrédi­
tés.

Le Vatican se prépare à envoyer 
une protestation très ferme au sujet 
des récentes émeutes, dans lesquelles 
les fascistes manquèrent de respect 
nu Souverain Pontife.

Les autorités du Vatican affirment 
que la société “Action catholique” 
est une société purement religieuse 
et que le traité de Latran lui garan­
tit toute sa liberté d’action.

envolées

LE DO-X
EST A BOLAMA

Rio de Janeiro. 29. — S. P. C. — 
La “National Telegraph Radio” an­
nonce aujourd'hui avoir reçu des mes­
sages de l'avion allemand “Do-X” qui 
se trouve toujours à Bolama. Guinée 
Portugaise. Les aviateurs demandent 
des renseignements météorologiques. 
Ils comptent s’élancer ce soir au-des­
sus de l’Atlantique, dans le but d'en-

Sent avions quitteront probable­
ment l’Amérique cette semaine 
pour traverser l’Atlantique. 
Presque tous partiront de Hâ- 
vre-de-Grace.

MLLE RUTH NICHOLS.

New-York. 29. — S. P. C. — Sept 
aéroplanes attendent un rapport fa­
vorable sur les conditions atmosphé­
riques pour s’élancer au-dessus de l’A­
tlantique. Durant la semaine, Mlle 
Ruth Nichols et 12 aviateurs espè­
rent commencer leurs voyages.

Trois de ces envolées doivent se* 
faire autour du globe.

Mile Nichols volera seule. Elle 
compte partir de Hâvre-de-Grâce, 
Terre-Neuve. On ignore le but qu elle 
se propose d'atteindre.

Wiley Post et Harold Gatty, navi­
gateur'australien. sc rendront égale­
ment à Hâvrc-ric-Gràce pour leur en­
volée autour du globe.

Seuls Hugh Hernion et Clude 
Rangborne partiront directement de 
cette ville, pour essayer de battre le 
record du “Comte Zeppelin” autour 
du globe.

John Henry Mears et Vance Breeze 
comptent également partir de Hàvrc- 
de-Grâce dans leur tentative de vol

Pari.*, 29. — S. P. C. — Au nom J 
du comité naval dr In Chambre. Char- j 
lr* Daniélou présentait cr matin un 
rapport protestant contre L* délais! 
apportés aux nouvelles constructions 
navales. C- délai est attribué aux! 
négociations entre la France, l’Italie 
et la Grande-Bretagne.

Le programme naval de 193 1-32 
comporte un item tout spécial, la 
construction d'un croiseur destiné à 
déclasser le nouveau croiseur alle­
mand Deutschland”; mais In France 
ne peut entreprendre la construction 
de cette unité si l'Italie contemple la 
construction d’un navire du même 
genre.

Les négociations actuellement en 
cours ne nous donnent aucune ga­
rantie que les Italiens n'essaieront 
pas de nous surpasser. Il est donc 
nécessaire que le programme naval 
soit approuvé avait la dissolution des 
Chambres.”

Le rapport déplore que les efforts 
en vue de diminuer le tonnage de 
3 5,000 tonne fixé à Washington pour 
les cuirassés d escadre, n'aient pas 
abouti.

"lout récemment, la Grande-Bre­
tagne proposait de réduire ce tonna- 
calibre des canons de 12 pouces. Mais 
ge à 23,3 3 3 tonnes et de déduire le 
cette proposition ne fut pas accueil­
lie avec faveur par 1rs Etats-U

Paris. 29 S. P. C. — Hier, le 
premier ministre Laval et Briand, mi­
nistre des Affaires Etrangères, rece­
vaient un quadruple vote de confian­
ce. qui leur permettra d’attendre sans 
inquiétude la dissolution des Cham­
bres lors de l'installation du nouveau 
president de la République, le 13 juin 
prochain.

Hier soir, la Chambre approuvait 
par 332 a 256 une motion de con- 
1 lance. Auparavant dans la journée, 
le gouvernement voyait sa politique 
approuvée par trois ‘votes successifs 
do 358 «à 263, de 318 à 261 et de 319 a 
257.

Laval et Briand repoussèrent une 
attaque des radicaux sur la politique 
étrangère. Le premier ministre fut 
également critiqué pour la composi­
tion de son cabinet, que les radicaux 
trouvent trop à droite. Et Briand fut 
également critiqué pour la manière 
dont il avait parlé de l'accord doua­
nier austro-allemand à Genève.

“Ma majorité m’a toujours été fi­
dèle. déclara le premier ministre, et 
je ne l'ai jamais trahie. La politique 
étrangère du gouvernement, n’est pas 
en jeu. La politique rie M. Briand est 
celle du gourerneinent.”

Parlant des relations franco-ita­
liennes, Briand déclara:

• L’Italie est une grande nation, qui 
a son point de vue particulier; mais 
elle s'est toujours rangée de notre 
coté lorsqu’il lui était possible de le 
faire. Nos relations avec. l’Italie ten­
dent à un accord complet.”

AMBASSADEUR

<!c
Londres. 29 — S. P. C. 

Scnor don Ramon Perez 
Ayala a présenté scs lettres de 

'créance comme ambassadeur 
d’Espagne. Ce malin, le nou­
vel ambassadeur se rendait avec 
ses lettres au Palais de Buc­
kingham, où il était reçu par le 
roi. .

fut fausse a tous points de vue. Cette 
question du beurre a donné 20 dépu­
tés nu gouvernement dans la pro­
vince do Québec seule.

Les membres cle la majorité nièrent 
toutes ces accusations. W. E. Turn- 
mon. conservateur Hastings-Sud. af­
firma que le parti conservateur avait 
tout simplement promis aux fermier 
la haute main sur le marché local.

Pendant ce temps le prix de ce pro­
duit baissait toujours. Lorsqu’il eut 
atteint ce que l’on considéra comme 
le dernier échelon. Ic ministre permit 

! au beurre australien d’entrer au Cn- 
nnrin croyant que le marché en res­

. ternit là.
M Weir réitéra les déclarations 

| précédentes, disant que l’Industrie 
; laitière ne saurait trop être proté- 

L'ée, en réponse à une question de 
j l'opposition, demandant pourquoi le 
gouvernement avait imposé un droit 

1 de 8 sous la livre sur le beurre, alors 
I que le Comité national de l'industrie 
laitière demandait des droits moitié 
moins élevés.

Le Comité national rie l’industrie 
laitière fleura pour une bonne part 

i dans les discussions. Les libéraux dé- 
I clament que ce comité n'était qu'un 
centre de propagande conservatrice et 
n’avait Jamais rien fait, pour le déve­
loppement do l’industrie laitière. E.- 
J. Young, libéral Weyburn, proposa 

! de supprimer le montant de $5.000 
donné à ce Comité. Cette proposition 

1 est toujours en suspens.

a été exécuté,
ce matin

PHILADELPHIE. — Quatre hom­
mes ont péri rt quatre autre» ont 
rtr hlr*»r», rncrcrrdi, dan» une CO! 
5ion d’auto birr ?oir.

►lu­

ll est tombé sous les balles d’un 
peloton d’exécution, pour a- 
vo:r complété l’assassinat de 
Mussolini.

L

:
\

i

A ROME

-On

BULLETIN METEOROLOGIQUE
St-Laurent — Vent» modéré» ---- --- ----------- . , , , . ,

1 nord-ouest; généralement beau et treprendre l’envolée retardée depuis autour du globe. I de Hà\re-dcKfakg ««£ et demain. J si longtemps. J Otto HUUg et Bolger Holriis parti- ‘ la Hongrie.

comme nous 1 espérions.”

ront également pour Hàvre-dc-Grâcc. 
d'où ils s’élanceront au-dessus de l’A­
tlantique dans l’espoir d'atteindre le 
Danemark et l’Allemagne.

Russell Boardman do Boston parti­
ra seul à bord de son Bellanca dans 
l'espoir d’atteindre Paris. Il voulait 
déjà entreprendre cette traversée l'an 
dernier; mais son avion fut endom­
magé par le feu.

Les pilotes hongrois Alexandre 
Macyar et Georges Endrest. actuel- 
lcment à Hartford. Conn., partiront 

Hàvre-dc-Gràce pour leur pays,

OKOTOKS. Alberta.- 
le une courue « 1 or ver» 

nI** : Creek, où I on Aurait trouvé 
___ npz gro.**o pêpitr.

üigna- 
Sheep- 

unt as-

LONDRES.—L’ex-député commu­
niste Shnpurji Snklatvrtla, a dénoncé 
Gandhi devant la "C.ambridgr Union 
Society”, mercredi.

LIMA, Pérou.—La juntr a ordon­
né la tenue d’élection générale* pour 
la Présidence et 1 Assemblée le 13 
septembre.

LONDRES.—Le* libéraux * ont lan­
cer une campagne libre-échangiste, 
dans tout le pays et tenir
îrrrhl™*-

Rome, 29 — s. p. C. —
Schirru. citoyen américain pa 
ralisation, fut exécuté, ce matin, pour 
avoir comploté l'assassinat du pre­
mier ministre, Benito Mussolini.

Il fut conduit dans la cour inté­
rieure du Fort Brnschi et assis sur 
une chaise, le dos tourné au peloton 
d’exécution. Le tribunal spécial de 
sept officiers, nommé pour la defen­
se de l’Etat, assista à l’exécution. Le 
bulletin officiel publié se lit com­
me suit:

“Ce matin, à 4 h. 27. dans la cour 
intérieure du Fort Braschi, l’anar­
chiste Michele Schirru fut exécuté 
par un peloton de la milice fasciste, 
devant les membres du tribunal spé­
cial, constitué pour la défense de l’E­
tat.”

Schirru. âgé de 32 ans. ancien ha­
bitant de New-York, est le premier 
citoyen américain à tomber sous la 
justice fasciste pour une telle offense 
rt la septième personne exécutée sous 
la loi de défense de l’Etat.

Le tribunal dont les sentences sont 
sans appel trouva Schirru coupable 
de s*pt offenses après 50 minutes de 
délibérations. Le procès eut lieu hier

La cabane du pilot c sur l'avion de Mlle Nichols, à bord duquel 
l'aviatrice new-yorkaise compte franchir l'Atlantique. Mlle Nichols 

1 fera son envolée seule, voulant imiter les prouesses cle Mlle Edith 
r'natii- McC°II. aviatrice canadienne et de Mlle Laura Ingalls, de Boston.

Mussolini veut rétablir Forée
Rome. 20. — S. P. C. Le premier ministre Benito Mussolini 

a pris des mesures pour prévenir le retour d’événements pouvant 
amener la rupture diplomatique avec le Saint-Siège, comme ceux 
des jours derniers.

Tout probablement sur scs ordres, des agents en civil par­
courent les rues de la capitale et d’autres ont été placés près des 
églises et des institutions catholiques, afin d’empêcher les fascistes 
de recommencer leurs attaques. Des gardes ont egalement etc 
placés aux abords de la Cité vaticane.

lu, 000 as-

Monsignor Pizzardo, sous-secrétaire d’Etat, autorisait hier soir, 
la publication d’une déclaration dans P'Osservatore Romano", 
niant la rumeur lancée par les journaux de Rome, disant qu’il avait 

et 28 témoins furent cités devant b* autorise la société d Action catholique a prendre les moyens de 
tribunal, *sc défendre contre les menées fascistes
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Carnet Social
I

Etes-vous
Moderne

AH/f Sim<-•’«* 5tm42rcf, d* Lafrrncrr. est en promenade c Montreal chez sa
Ait a Jonqu.cre pour quelques jours
chez sa soeur, Mme P. Larouche.

M. Napoléon Maltais de St-Coeur-
de .Varie était de pissagt ces jours 
derniers à Montréal.

Mme Charles Harvey, de Dcltsle

fille Mme Alfred Harvey.

M. et Mme Hormid-as Papineau de 
Montreal feront partie de la septtè- 
me excursion de l'Université de 
Montreal à travers le Canada jus­
qu'en Alaska et au Yukon.

NOUVELLES DE NORMANDiN
Norm andin, 29. —• 

DECES DU JEUNE 
ST-PIERRE

D. N. 
RENE

C. — VA-ET-VIENT

mai. a- 
solennelle 
R’ne St-

Jeuai après-midi, le 21 
valent lieu la ceremonie 
d Inhumation du jeune 
Pierre, âgé ^‘environ quatre ans. Ills 
de M et Mme Arthur St-Pierre, née 
Mane-Louise Hebert 

L’enfant a été emporté par la mé­
ningite apres plusieurs .tours de gran­
de*

M. et 
Dolbeau

Mme Joaeph Bussieres. 
étaient ici vers le 22

de

Mlle Elle Lévêque prenait le the 
chez Mme A. Boula y, le 23 courant.

Quand voua ave* quelque chose à vendre, à louer, à échanger, à obtenir,
à trouver. recoures a ooa

ANNONCES CLASSIFIEES
m

Sucera assuré.
6 annoucea de 25 mot* pour $1.00

Essayez dès aujourd'hui

Tarif de» Annonce* Classées 
Téléphone, 457

Programme
AU POSTE WEAF

Cold —- direction

souffrances.

M e* Mme Eugene Dorval pis­
saient la veillée du 24 mai chez leurs 
parents d’Albanel.

LA ménagère moderne, à 
l’aide de» peintures, vernis

4 i

Mme Hector Morin a vu partir a- 
Tout^s nos sympathies aux parents j vec regret sa Jeune niece. Mlle Anita 

affligée ainsi qu’aux grands-parents. Brassard, déclarée malaoe aux der- 
Mme Joseph Hébert. •Iniers examens de la clinique.M

i
DEPART

M e* Mm? Adrien Bussiere nous 
ont quittés dernièrement pour aller 
demeurer a St-Méthode M Bussie- 
res possédé en cet endroit une bonne 
étendue de terre qu'il aésire cultiver 
Nous souhaitons a ses travaux d’a­
bondantes moissons.

Le mariage de M Adrien Laperriè- 
re avec Mlle Lauré3 Berg?ron est 
annoncé pour le 1er juin.

M et Mme Adrien Russieres ae St- 
.'!>rhode. assistaient à notre fête de 
Dcllard. le 23 mai.

et émail Crown Diamond 
chant-vite, renouvelle constam­
ment sa maison. Ces peintures*^ 
préparées s’appliquent si facile­
ment qu’il est possible de 
changer tout le décor d'une 
pièce en quelques heures et à 
peu de frais. Les combinaisons 
de couleurs les plus charmantes 
s’obtiennent h la grande variété 
des teintes offertes.

Herald

Toselh

ShUkret

Hsr.ley

Herb-rt 
Drsjonette Ca-

M. André Poisson. E. E. M de Que­
bec. est attendu dans sa famille crt 
jours-ci.

Demandez d vatra marchand un« cartê 
*/»i couleurs de» produits Crown 

Diamond ou écrivet-nous. 
Nous fabriquons une pein­

ture pure pour chaque 
usage.

CONFERENCE LAC STE-G80IX
M. l'Inspecteur Lebel et M 1? Dr 

Savoie donnaient la semaine derniè­
re des conférences très intéressantes 
sur le soin des enfants et sur •l’hy­
giène. Ces conférence* étaient suivies 
de vues animées. .

La foule était considerable.

♦Crown Diamond
PAINT

N. C -Lac-Sainte-Croix, 29. — D.
DECES

Le 14 mai. fut inhumé Je s-FT s -

c».» u«utta
TORONTO - MONTREAL. - HALIFAX

Xavier, enfant de M. et Mm? Chs.- 12F>41
Eu g. Tremblay.

6:15—Black «nd 
Ludwing L«un«r.

A.55 —Baseball
7 00—Major Roua»’ Famly — Hannah 

Klein, pianiste. Louts'- Bave. -oprano.
\t #*tell Cordon, ténor; 'l asha Bunchuk, 
violoncelle directeur.

S 00—Conr-rt City Service — Jeaslc» 
Pragenette. aoprano; Lao O Rourke. Ro­
bert Stevens. ténor»; John Seagîe. bary­
ton: Darrel Woodyard. ba»sa. frank b^nto 
et Milton Rettenb-rg. au piano, orchestre 
direction Roserlo Bourdon —
Extraira, de

Ouverture de Zempe "
Orcheat re 

Serenade
Soprano. Jessica Drajonattn 

Wee B;r o Heart 
Orche» re

Little Loh Cabin of Dreams 
Ténor. Leo O'Rourke 

Extrait» de
-The Only Girl**

Orchestre. Jessica 
valiers

ManL*»:**n Moonlight 
Orchestre

Util 'i ou R*m«mber >. de 
•'Maytime'*
Soprano *t ténor. Jessica 

•t Leo O'Rourke 
My Ro»* of Seville 

Orchevtre 
At Damning

Seprsno. J*ss:ca Dragonatte 
Serenade

Orchestre. Jessica 
ll»r.s

0;OU—I he Cliquot Club — Joe White.) 
ténor, orch-stre. direction Harry R*i*r — 
Roll On. Mississippi. Roll On Ringle
1 ve Cot a Sweet Somebody to Le- -

Handman
You/» Is My Heart Alon- Lehar j
Don't Take Life Seriously 
F lesta
Sew Moten Stomp

9 30—Programma Pond's
10 00—Concert 'Kadak 

Hips Mtdelago Albant anprann;
Luther. Jack P«rk*r. ténor». Phil

Amos

ou

Lois
con-

Alter

Romberg
Drajonette

Weodln

Cedman

Schubert 
Drafor.ette cava-

Kay 
\l hitcup 

Moten
Dance. ’
— Countess 

F rank 
Dewey.

i <r> ? jott—iia m iwrf

LES ,
disparaissent rapidement.

fait
NAISSANCE

M. et Mm? Adélard Fortin ont 
baptiser u fils. 1® 20 mai. sous . 
prénoms de Jos-Léonce-Gabrleî 
Parrain: M Ernest Fortin; marrai-

Mme Adélard Martel, d’Hébertville 
? passe qu*Iques jours chez sa soeur. 
Y me Adélard Fortin.

••J'avais !a figur- couverte d'éruption» oui 
ma causaient de» cérr.angeaisor,% insuppor­
table*. Une application de "Sootha-5al - 
VA * mit fin aux démangeaisons. La peau 
redevint belle et ':*»e ' Mm* C. B H.re». 
Freeur'r-voy» YSootha 5alva” aujour • 
c hui. Chez tou» lei pharmaciens

r.e: Mil® Gérard me Fortin
se-

V A - ET-VIENT
M et Mme Nosbert Simard. M. 

Georges Lavoie sont alléô à Dolbcau. 
le 24.

M Antoine Côté est parti, la 
maire dernière, pour un voyage à 
L'Assension.

M Phi’s* on? La pris?. MM H?nrl 
Tremblay, rr Lorenzo Tremblay, sont 
partis. 1® 25. pour aller ouvrir une 

e à St-Stanlslas.

or*. h*»tre 

Schwartz 1

kv-é a

baryton: Jam-» Stanley, basse, 
direction Nathaniel Shilkret —
Today 1» the Dav 

Ensemble
I'll See You A;ain. de

‘Bitter Sweet'* Coward
Olça Medolago AIbsni et Frank Parker 

Tom Thumb and Tiny T©»na
Bernard-Ferry

Orch*«tre 
F.xtraits de

“Th- Can;'» AU He-* ' Censler
Ensemble

Oh' Promise Nie de Koven
Orchesrr-

5pam»h Favorite» arr. Shilkret
Soprano. Olga Medela fe Albani 

Twa» Not So Lonx Ajo Kern
Quatuor

Sonc of the Vagabonds, de
"Th* Yapabond Kinj Friml

Ensemble
1 i no—Vincent Loper et son orehea*re 
12:00 à 1.00—Peul Whjteman et son 

orchestre.

6 i 5—Baseball
t >0—Sundial Bunnie Lsddie»
6 ; 4 5—Literary Digest.
7 00—FTogramme Pepsodent 

‘n Andy
7 IS—Boecu! Moments.
; 30—Phil Cook
7 45 — Programme Esso — Cro. ei-le 

nen"
A 00—Programme Nestle 
A 10—Breyer Leaf Boys —

Limehouse Blues 
'l ^u Said It 
Little Spanish Dancer 
Ho Mum
Oh. Nlias Hannah

0 00—Interwoven P*ir — Billy Jones et 
Ernie Hare, orchestre direction : N^'ill
Ce Perry

0 30—Programme Armour.
10.00—Armstrong Quaker» — 

Bennett, soprano. Mary Hopple, 
traito —
Roamn' in the Gloamln'

Ensemble
Cornin' Tru the Rye

Soprano. Lois Bennett 
It's Nice to Get Up in the 

Barvton 
Annie Laurie 
Lcch Lomond 

Cont ralto.
Blue BM1» of 

Orchestre
Ye Bank» and Braes of Bonnie Doon 

Quatuor
Flo’- Gently Sweet Aften

5oprano et contralto Lois Bennett et 
Mary Hopple 

l Love a Lassie.
Baryton 

Robin Adair
Soprano Lota B-nnett 

Auld Lang Syne 
Ensemble

10;30—-Clara. Lu et Err 
I b ; 4 5—Boswell Sisters 
I I :00—Heure Slumber —

Ludwlng Laurier —
La Source Suite No 2
lnterm*rro
Lcn«olation 
Dl* Schoenbrunn*r

I I 30—Gilbert et Sullivan
Muriel Wilson, soprano. Mary

I—Evénement!, fiançailles, maria­
ge». naissance*, décè*. aervicea 
anniversaire». In memoriam, re* 
merciement» asaemblre». 
Maximum f>0 mot», 1ère inser­
tion S0.50. Chaque in»ert;on 
subséquente. $0.25. Chaque mot 
additionnel $0.0 1.
Le tarif ei-dessu» e*t pour du 
comptant «eulemcnt. Nou» chnr- 
geon» deux foi» plu» ai l'annon­
ce n’e»t pa» payé d’avance.
Ce» événement» »ont publié.» 
gratuitement dan» le carnet »o- 
ciaî e: dan* le» courriers.

A VENDUES

A VENDRE OU A LOUER. — Maison
situé© au No. h rue St Antotne. actuelle­
ment occupée par M. L.*C. Dubuc. Onze 
appnrtemrnf» avec garage attenant. 
Chauffage Central à l'eau chaude. S .i • 
dresser h M. Antoine Dubuc, 7 Ave La­
fontaine, Chicoutimi.

J N O.

AGENTS DEMANDES

2—Annonces Classées Courantes 
Téléphone, 457

6 insertion»

A VENDRE. — Relie **t bonne terre 
planche de 60 arpent» dans le village 
de St-Flavien. à » arpents de l'Eglise. 
Maison neuve bien finie, entouré» d'arbre», 
verger, etc., à 2 mille» de la station, 
environ 30 mille» d- Québec, avec ou • n» 
roulant. Sadresser « M. Albéric Desio- 
chers. St-Flavien, Cté Lothmiere. 30-5-31

les v-illes et villages des comté. * 
Chicoutimi et Lac 5t-Jean. e»u il v . 
«.ourant électrique, de» repréaent• nt4 . 
1» produit. "VICTOR" "L. vo„ J,” 
ms It re . phonographe» radio» «» dis-*| 
• ont demandjés. une belle opportumv 
présente aux gen» ambitieux. Cejj 
"•tom in:éreaaéa dan» une telle a. ■ 
voudront bien écrire k Gustave CU\J 
2 5 6. rue F icin'*. Chicoutimi, pour * * 

\ »nt 1- 13 juin prochain

Morning

$0.01 sous le mot, 
pour le prix de 4.
Le» annonce» classera doivent 
être consécutive».
Surcharge de 50 p.c. pour peti­
te» annonce» avec bordure, ca­
ractère ou titre» spéciaux.
Le tari» ci-dessu» est pour du 
comptnnî aruîrment. Noua char­
geons îo double si l’annonce 
n’est pp» payée d’avance.

A VENDRE. — Chavrolet M. 1930. 4 
porte» n’ayant que 1,000 milles, à vendre 
$700.00. Aussi piano automatique Schu­
bert. set de salon, tapi.» r!*- Turquis. 
poêle Windsor, table de culsin-, . te., à 
vendre pour cause de départ. S’adresser 
a 45. rue St-Dominiqu*. Jonqulère.

A LOUER

OPPORTUNITES POUR LES FEM\» 
— L**p élèves qui reçoivent un ken 
traînement de culture de BEAUTE ,1 
r mblement ont du sueccs. Reher ** 
Hairdressing Academy Ltd vous i 
la vraie formation. Instruments *r» 
vec 1- ■•nur* complet Ecrive/ po. f , 
pamphlet donnant le» prix. ROB—** 
HAIRDRESSING ACADEMY 
1502 Rue Ste-Catherlne-Oueit

»bi:rt3
LlMlffl
Mont

ON DEMANDE. - L.. p.r.,„„tl 
auront de la couture a faire f«;r> . 
micile pourront s'adresser à Mil© Pwl 
mène Bouchard, modiste. 29 Ave 8,1 
que. Chicoutimi. Ubr

ON DEMANDE ; —■ Une »er\»nt»
P^rlenre S adresser à 6 Ave du V- «.iChicoutimi.___________________ ^ -erjÿ;i

M. ft Mm? Joseph Fotvln M
cul Bouchard. Mllf Yvette G:-?.--' 
talent on promenade â St-Jear il 
vangéiiste. le 14. *

Mary Hopple 
Scotland

MYERS

A LOUER. — Un de» meilleurs loge • 
ment» est À louer au no 55. rue 'rice. 
7 appartements, avec chambre de nain 
en plus, et système da chauffage. S'adr^a* 

k M. J.-H. Murray, 5 7, rue Price, ou

MM. Gustave Girard et Err--* 
rard. de *St-Joseph-d’A;m3. n3j«

visite chez M. Arthur Glrarc

»er
au bureau de la ville. J. N.O.

direction

STORAGE-FOURRURE
TOUTES FOURRURES qui nous seront 

cànliée» maintenant pour être réparée» ou 
transfotrr.r-i» srront htorér» gratuitement 
Grand cho:x dans fourrure» ae printemps. 
Spécialité Martre de Roche. Vison, Renard 
de toute» couleur». »*tc. Commande» pour 
manteau mouton Per»e. rat musqué, seal
électrique pour livraison à l'automne, au

Delibe» 
Aren.^k’ 

Ll»2t 
Lanner 

Gem» — 
Hopr >

plus bs» prix de l'anné-: J.-R -L. Bilodeau,163 rue Racine, Chicoutimi. Tel.: 426. 
7-6-3 I

r ^io
contralto. Charles Harrison. t«*nor; Walter 
Praston. baryton

12.00—Hal Kemp e* *on orch*s*re 
12:30 à I 00—Larry Punk et son 

chestre
cr<

AU POSTE WJZ

M

'Ay?;. fias

*>: 15—Smith Ball-w et «on orchestre

AU POSTE KDKA

Andy

CO—Stanley-Wa rn*r.
30—Palace Crédit Radio 
^5 — Literary Dic^'t 
5?—Heur» Eulova 
00—Pepaod»r.t Amos ’n'
15—Colonial Teller»
30—Phtï Cook 
4 5 — Over the Coff**» Cpus 
00—Programme Seul*
30—Penn Drake Lubricator 

4 45—Alberta Krader. the Zithe- 
°.00—Interwoven Pair 
*3 '0 — Programme Armour 
10.00—Armstrong Quaker»
10 30—Clara. Lu et Em 
10 45—The Ragmuffin»
I 1 00—H**ure Bulova 
MOI —Sport 
I I • I I—Température
M 15—Sutdio KDKA 
1 I 30—Don E*»tor et nn orchestre

RADIO ... RADIO ..
\ oici la meilleure **i»on pour fait** 

faire une INSPECTION d- votre appareil 
au complet. Lorsqu» vous constatez qu’il 
y » quelque chose d anormal dan» votre 
ta iio n'aft^nde/ pas. car ce trouble j »ut 
devenir sérieux et très dispendieux. Con­
sulter une véritable EXPERT R-T. Ré­
parafions d* toute» sorte faite» sur toute» 
marqu**» d appareils à un prix modéré.
RADIO SERVICE & SPECIALTY

2. ru® Ste-Anne.
Chicoutimi.

A LOUER — Logement de 
chauffé, situé sur la rue Talbot. 
*er à Lionel Gagnon, cher 1© 
Capnon. rue Racine. Chicoutimi.

5 appt». 
S'odres- 
dentiste 

J.NO.

A LOUER : — Deux magnifique» cham­
bre» située» sur la côte, mage du télé- 
phon? et confort du cher soi. S'adr-.-at-er 
à 146. tue Racine, en haut de la Ferron­
nerie Générale ou pïr téléphone : No 
633. 3-6-51

M. E. Lavoiô et 5a mêr?. m] 
Vve Marcel Lavoie étaient en *'*«| 
chez M. Arthur Girard, le 5 tû

M. et Mme Joseph Villeneuve 
Jeur fils, Laurent, sont aller, au » 
vice anniversaire d? leur père, m 
Tremblay, a Jonquiere.

MM. Joseph Villeneuve. Laurer 
Edmond Girard font aller en v: 
chez M. Louis Villeneuve, de 5t-Ü 
thode. ‘

I 2 en i, I 2.30—rlorenc» 
son orchestre

Richardson et

AU POSTE WGY

Friterr.ouche fut surprise, de l’attaque imprévue der ryçmcs, tellement surpris qu’il en tomba à la renverse.

célèbre grain de l’Amérique du Nord, sou* sa 

forme la plus délicieuse ! Transformé en 

Flocons de Maïs Kellogç et faisant les délices 

de plus de 12,000,000 de personnes chaque 

jour. Chantons le nourris-saut

é 00—|»ck Miles et son orchestra 
o 40—Baseball
e. 44 — T^mperatur* 
t 45—Black and Gold 
7 00—Programme music*!
7 !5 — Heure exacte 
7 15—Th» Two Old Friends 
7 30—Frograr m» Baker 
7 ■* 5—Programme h anhoe.
* 00—Cities Servie»
6 30—Programme Philco 
0.00-—Cliquot Club
0 30—Pregramme Ponds 
10:00—Eastman Kodaic 
I" 30—Sutdio
1 I GO—\ jncent Loper •» eon orcn»#tre 
11.30—Jack Mil?» et son ercheatre
12 00—Fhil Pvt alny'a 
12 30 à 1:00—Doc Peyton 

chestrc

MAISON A LOUER. — L* propriété de 
M. Eugène L'Heureux, situé Boulevard 
du St-Sac rement. Maison agréablement 
située au milieu de» arbr»s, sur un trrrain 
de 100 pieds par 150 et pourvu© de 
toute» les amélioration» moderne». Ost 
la maison par excellence pour un** petite 
famille désireuse q© confort, de lumière 
et d'atr pur, tout cela avec le» commo- 
lité» urbaine». S'adresser à M. le notaire 
Boivln.

10 h à 1 I h — L heure d 
du Canadien Pacifique

'I h à II h. 30 — Orchestre 
danse, du Windsor

musique

L’HEURE PROVINCIALE

I —Caurerie
"Wide Flowers” 
Miss Jar.e Spiers of McGill University

2 — Marche :
“Le Petit Franc*!»” Vilmer
Le Corps de Musique du Carabinier 
Mont-Royal (65e Régiment)
Chef de Musique : L:eut J J. Goulet

M. Raoul Bouché, MUès Liu: 
Ello?e Boudreault et M. Aimé B< 
dreault, sont allés à St-Joeeph-û 
ma. le 17.

M. et Mme Arthur Gaçnon. M 
Mme Ernest Tremblay, m 
Tremblay, étalent en visite chez 
•Simon Gagnon.

MM. Tancrède Larouche. Phil:; 
Roméo, Eugene Bouchard, c* 
Coeur-rie-Marie, étaient d? pas? 
à S;-71#:23ire. le 24

MM. Joseph Beaulieu e* Jos . 
gers sont allés rendre visit e * ; 
père, M. AHixrt Beaulieu, d? 
Coeur-de-Mari'*.

M et Mme Harry Bouchard «. 
revenus d'un voyage à Chicoutl 
où ils ont eié reconduire 1 
Rose-Alma, à J’Hôtel-Dieu.

i

Faust3—Mu^iqu» d® ballet de l'Opéra» 
a) Vais© — Introduction

Rencontra d'H^l-n* »*f CléopAtr**. 
Entiéf» cJ^"» -»cla''©» nubiens 
Dan*- de Cléopâtr©
Entré© d^s suivante» d Héjèr.® 
Dan»» d Hélên**
Baccanslf ©t ©r.trér d© Phryné

b) 
c i 
à)
© »
f)
c>

POUR GARDER LES

Enfants en Santé

4—"La 
i La

Dan»© de» 
Cioconda)

Heures
Pon-hl* !îi• * a

©t «on or-

5 — Pas redoublé t
“L® Grenadier du Cauca»©” M©l-it©r 
La .Musique du Carabinier Mont-Royal 

Transmue par CKAC

.A PRESSE ST \mm

Q ar^l il.= «ont nnl rn train. A v 
; ter s Little 1 i

(Petites Pilulea du Dr Carter r -1 
Foie 1, totale me ni xfytt ale s. 
agissant doucement fur 1rs |ntestini| 
1^ foie, elles ramènent le f -r.*-' 
l’entr.'iin que doivent toujour 
voir ejes enfants en santé.

Paquets rouget do. 2ôc et c> T -j 
Demandez \ votre pharmacien les!

— Transmission d*» 

"Melody Boys" 

d© la vente 

mét snrolo- 

qui

o«

a

s

;

CORN
flaf.es

CORJVT

4 h i 4 h. 15
nouvelles au Nord

5 h à 5 h 45 — L*s 
du Maroon Club

5 h. 43 à 6 h. — Cot 
des eibligttlons minier*»

6 h. à 6 h- 15 — Pronostir* 
giques

6 h 15 à 6 h 30 — Programme 
•ers annoncé

6 h. 30 à n h. 45 —. Propramrr* 1 *»s
Oil. ?

n h 43 n 7 h —’Variétés Rusco
7 h à 7 h 30 — Orcheatr* Svmph*®. 

mqu* Philco (disques). — Résulta: du 
Bas-bail

7 h 33 A 7 h 53 — Orchestre Mar- 
Ko* *ki

7 h. 33 à A h. — Questionnaire Mont­
res©.

6 h à 0 h. — H*ur* Provinciale
° h. à 10 H •— Le “Canaea en F’arad* *.

St-Nazaire. 29. — 
VA-ET-VIENT

D N C. —

M 1? curé f’est absenté du 25 au
27 pour assister au Quarante-Heure:

Carter's isspiu

\;oici la liste de papi

“Ecusson R”
Q» St-J?an l'Evangéliste. 'Bégin.)

Mile Simonne Lavoie et MM. En­
gine et Joseph Lavoie, de St-Coeur- 
de-Marle, étaient en visite chez Mme
Veuve François Angers le 10 mai.

Mlle Marie-Ange *t Elise Plourde 
de St-Joô?ph-d Almn. étaient en vi­
site chez M. Edmond Plourde le 10 
mai.

FLAKES

I! réalisa bien vite, cependant, sa position et devint furieux. Saisissant alors les Pygir.és les un» après les 
autres, et il les envoya avec force sur les murs.,., mais les petits tinrent bon à U lutte.

* Toujours frais comme au sortir du 
four danr les paquets avec enveloppe 

intérieure brevetée bien cachetée.

La figure brûlait tellement que c’en 
était atroce. Cuticura la soulagea

“Ma peau m’a toujours Incommodée depuis que Je puis m’en rappeler. 
Tl s* formait très fréquemrr.f-nt ries petits boutons sur ma fleur* r? 
parfois ils brillaient tellement que Je pouvais A peine l*s endurer. Lf» 
boutons étaient purtu!*ux. sensibles et démangeants et me défiguraient. 
L’irritation m’empêchait de dormir.

’M'essayai d’autres remèdes mats sans résultat. J© commençai A faire 
usage du savon et d© l'onguent Cuticura et ils me furent bienfaisants, 
et après avoir employé troi*. morceaux de savon Cuticura ©t d*ux o.iltcs 
d'onguent Cuticura J'étais parfaitement rétablit.” (Signé) Mlle Edith 
Baldwin, Kingsîand, Sask.
Savon 25c. Onpuent 25 ©t 50c. Talc 25c. En vente partout. Echantillon 
de chacun gratis. S'adresser aux Dépositaires Canadiens: J. t. Wnit 
Company Limited. Montréal.

Superfine Linen Mount Royal B
Record _

% Rolland Parchrt
Canadian Linen

Ledger Rolland Antiq

Canadian Linen Linen

Bond Rolland Antiqi
Earnscliffe Linen Vellum

Bond Donnacons
Standard Pure CanadaLinen
Empire Linen Columbia

Bond
Crown Linen Maple Mill*

Colonial Bond Rolland Extr
Service Bond Stronr
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Feuilleton du “Progrès i»

La
Pupille eTHÊiarion

Par
Marie Maréchal □

5a

No 4
Quoi qu’il ri soit, ce fut une ru­

de tâche que celle qui échut au digne 
Hilarion par l’arrivée de la dernière 
des Barbantaine. — Capricieuse, fan­
tasque, emportée, cette petite person­
ne, sans cesse en révolte, aurait eu 
besoin d’une main ferme pour répri­
mer dès l’abord ses dispositions fâ­
cheuses; la crainte lui semblait incon­
nue, et le pauvre gouverneur avait des 
effarements risibles, en présence des 
colères enfantines de son élève.

Mais à qui se plaindre? Mlle Co- 
risandre, dont la raison et la santé al­
laient chaque jour en s affaiblissant, 
ne sortait plus d? sa chambre que 

se rendre à la chapelle du châ- 
ou un prêtre des environs venait

pou;
teau

célébrer la messe chaque jour; le pré­
sent avait disparu pour elle, et on 
l’aurait peut-ctre fort étonnée en lui 
rappelant qu’à quelques pas de la 
vaste chambre, qui lui servait de re­
traite. croissait en grâce, sinon en sa­
gesse. l’héritière de son nom et de sa 
fortune.

Cette héritière avait à peine atteint 
l’âge de raison lorsque la tour du 
beffroi, seule debout parmi les ruines 
du vieux château, s’ébranla au son 
lugubre du tocsin.

Un long cortège en deuil monta du 
fond de la vallée jusqu’aux hauteurs 
cI’Apremont, pendant que 1 enfant, 
enveloppée de crêpes noirs, qui lui 
faisaient peur, fut conduite en grande 
comoe auprès du lit de parade, où

reposait la dépouille mortelle de 
bienfaitrice.

L’orpheline ne comprenait pas en­
core le sens de ce grand et suprême 
adieu, dont on lui imposait le solennel 
spectacle: cependant elle fondit en 
larmes, quand Hilarion. plus pâle 
que la morte tant regrettée, vint lui 
dire en s’agenouillant devant elle:

—Mon enfant, promettez-moi de 
m aimer un peu, car je n’ai plus que 
vous à aimer ici-bas.

Elle tendit ses petits bras tout 
grands ouverts à son fidèle tuteur, 
s'attacha à son cou. comme si elle 
craignait de le voir partir lui aussi, et 
murmura à son oreille ces mots, les 
plus doux qu elle lui eût jamais adres­
sés:

—Ne pleure plus, mon bon Hila­
rion, je te promets d'être sage et 
d'apprendre à lire l’année prochaine.

La suite de ce récit nous dira com­
ment fut tenue cette double promesse 
de la pupille d'Hilarion.

FIN DU PROLOGUE 
CHAPITRE PREMIER

—. . .Mauve, est-ce que vous at­
tendez votre eleve ce matin?

II y avait une petite pointe d’iro­
nie dans la façon dont Jacques pro­
nonça ces deux mots: votre élève.
Aussi le docteur, toujours prêt à ve­
nir au secours de Mauve, comme un 
preux chevalier qu’il était, plia métho­
diquement son journal, releva U tê­
te, et tint ses petits yeux gris fixés

alternativement sur chacun des deux! riant. Mais, pour parler sérieusement.
interlocuteurs.

—Certainement, mon ami. Ou­
bliez-vous donc que je vous ai ra­
conté. au moins deux fois déjà, qu’­
elle venait tous les jours, et plutôt 
deux fois qu’une?

—C'est vrai! Pardonnez à mon 
étourderie. Je ne pensais pas au 
temps perdu à réparer. Il lui faudrait 
des journées de quarante-huit heures 
à ce petit sauvageon sans culture. 
Mais ce sont là des choses qu’on n'a­
chète ni pour or, ni pour argent.

—Jacques! dit Mauve avec un 
accent de doux reproche.

—Sauvageon vous blesse-t-il. ma 
cousine? Alors je retire l’expression, 
et je dirai: à ce prodige. . . en re­
tard. Mais je crains bien, ma pauvre 
Mauve, que vous ne perdiez là vos 
soins et vos peines.

—Ne parlez pas ainsi. Jacques! 
Si vous saviez que de chemin nous 
avons fait depuis l’année dernière!

—Elle lit couramment alors?
—Vraiment, dit le docteur, qui 

renait pour la première fois la paro- 
e, je ne puis comprendre votre anti­

pathie pour cette pauvre enfant. Se­
rait-ce parce que tout le monde l’aime 
ici?

—Peut-être, docteur, peut-être! 11 
faut bien compter pour quelque chose 
la contradiction qui fait le fond de la 
nature humains, en général, et de la 
mienne en particulier, dit Jacques en

r,

je tous a>ouerai que votre engoue­
ment à tous pour ce petit être me pa­
raît ridicule et puéril.

—Ce petit être a quatorze ans, 
Jacques.

—C’est possible, mais elle en pa­
raît huit. Et comme je vous sais tous 
au-dessus de ses millions et de ses 
blasons, je ne m’explique pas votre 
enthousiasme. Mais dites-moi. Mau­
ve; avez-vous cherché, tout en chemi­
nant avec elle dans les routes de la 
science, à lui inculquer quelque idée 
raisonnable? Croit-elle encore que le 
soleil a été créé uniquement pour 
éclairer les Barbantaine, et que le 
genre humain était plongé dans la 
r.:it avant l’arrivée en ce monde de 
cette illustre famille?

—Quelles folies nous racontez- 
vous là? murmura Mauve.

—Des folies, ma cousine? On voit 
bien que vous n’avez pas lu l’intro­
duction de la grande histoire des 
Barbantaine. par le très véridique et 
très fidèle historien maître Hilarion 
Pastoureau. Ce sera une histoire du 
monde, une sorte d’histoire universel­
le à la Bossuet. Les matériaux ne 
manquent pas. Il y en a dans trois 
grandes malles, pleines jusqu’au cou­
vercle. Deux volumes seulement sont 
imprimés, et c’est là dedans que l'é­
lève de Mauve, Mlle Frileuse de 
Barbantaine, a pris ses premières le­
çons de lecture. Vous jugez alors.

docteur, des absurdités qui ont dû 
s’entasser dans cette tête d’enfant, 
très disposée d’ailleurs à les accueil­
lir.

Le docteur Maupertuis. arrivé de­
puis un an seulement dans le pays, 
était loin d* connaître toutes ces par­
ticularités. 11 avait fait quelques visi­
tes de politesse au château, où il n’a­
vait pas eu l’occasion d’être appelé 
en qualité de médecin, et comme il 
était généralement fort distrait, il n’a­
vait pas pris la peine, ou le loisir, de 
faire toutes les observations que Jac­
ques avait recueillies une à une. Pour 
le moment, il écoulait avec un plai­
sir réel, et Jacques, encouragé par 
son attention, allait toujours de l’a­
vant, malgré les prières de Mauve.

—Mais nous voilà bien loin du 
point de départ, reprit le jeune hom­
me. Revenons, s’il vous plaît, à notre 
héroïne, au dernier rameau de cet ar­
bre gigantesque, qui Y.omme le chêne 
Ygdrasil a répandu sur le monde en­
tier ses branches jadis florissantes et 
vivaces. L’aigle est devenu une co­
lombe, un moineau pour dire vrai, 
car Mlle Frileuse ne me parait pas 
plus douée de la douceur de la co­
lombe que de la prudence du ser­
pent.

—Frileuse! répéta le docteur deux 
ou trois fois de son air de distrac­
tion. Quel nom singulier!

—C’est un nom de famille, un 
nom légendaire, m’a-t-on dit. Il y a

là-dessous je ne sais quelle histoire 
de la mythologie Scandinave; un de­
mi-dieu de neige ou de glace, une 
déesse plutôt, qui aurait reçu l’hospi­
talité. apres un naufrage, chez un an­
cêtre d© la jeune personne en ques­
tion. Vous avez beau rire, docteur, je 
vous répète là en quelques mots une 
page du volumineux récit d’Hilarion. 
Et c’est ainsi tout le long des deux 
volumes dont j’ai pris connaissance. 
On se heurte à chaque ligne contre 
une absurdité. Mais qui dit Barban­
taine dit l’envers de la vérité et du 
ben sens.

—Encore une digression, dit le 
docteur, mais cette foi* c’est moi qui 
l’aurai provoquée. Nous disions 
donc. Mademoiselle Mauve, conti­
nua-t-il n se tournant vers la jeune 
fille. . .

Mais Jacques était en trop bon 
train pour vouloir s’arrêter.

—Nous disions, reprit-il. 
Mauve se donn? infiniment d? r 
pour porter la clarté dans celte r 
âme, pleine de ténèbres et ri err! 
cultivée jusqu’à ce Jjur par un?| 
pèce de païen, ie ne puis donner 
autre nom que l’idolâtrie, le fétu 
me. au sentiment aveugle et extri 
gant qui remplit la vie d Hilarion 

—Je vous assure, Jacques, 
Mauve, en abandonnant son ou'i 
que cette enfant, tout ignorante n' 
le est encore, a l’esprit fort curi 
ouvert à la poésie, aux grandes 
scs, aux idées généreuses, et que 
elle avait eu Jusqu’à ce jour une 
tre direction, à l’heure qu il est n 
rait déjà une jeune fille rema»1 
ble, au lieu. . .

(à suivre)

Communiquez-nous vos noavt

A.-F. MERCIER, Président et Admi nistrateur.
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U langue d'un peuple est toujours un bien sacré ; mais 
quand cette langue s’appelle la langue française, quand 
elle a l’honneur de porter, comme dans un écrin, le trésor 
de la pensée humaine enrichi de toutes les traditions des 
grands siècles catholiques, la mutiler serait un cirime, la 
mépriser la négliger même, une apostasie.

Mgr L.rA. PAQUET.

Un simple fidèle, un homme du monde, pourvu qu’il 
ait étudié quelques livres fac'des et écouté quelques ins­
tructions, peut rendre compte de sa foi, bien mieux que 
les savants prétendus incrédules ne peuvent rendre compte 
de leur incrédulité. L'Evangile y suffit.

Louis VEUILLOT

VENDREDI, 29 MAI 1931

Le chien errant cause plus de
ravages que Fours et le ioup

Avant de “revenir à nos moutons”, il faut d’abord en 
parler. — Déprédations de “cyniques” maraudeurs 
à travers tous les comtés de la région. — Pertes 
que subissent les cultivateurs. — Etat de choses à 
corriger.

9 |

L’encombrement M. Baer,
I

des professions l’Internationale”
Professionnels de France, profes­

sionnels du Canada.

II faut d’abord parler de moutons pour y “revenir”. Parlons- 
en donc.

11 ne s’agit pas du troupeau de Panurge qui. par instinct d’imi­
tation. sautait bêtement a la mer; il ne s’agit pas non plus de l’a­
gneau de la fable toujours victime du loup rapace; non, cette fois, 
s’il s’agit de victimes, un autre agresseur est en cause, et c’est le
chien errant.

Eh! oui, c’est le chien, c’est le descendant des gardiens de ber­
gerie qu’on accuse ici. Ce n’est pas sans raison. 11 cause tous les 
ans aux éleveurs des pertes incalculables et il faut aviser aux 
moyens de lui faire jouer son ancien rôle.

* * *

En notre région, bon nombre de cultivateurs s’appliquent à l’é­
levage du mouton. Ils réussissent; ils réussiraient mieux si les chiens 
ne dévoraient leurs bénéfices.

Ils les dévorent et comment? En s’attroupant la nuit, en poursui­
vant dans les champs les animaux qu’ils y trouvent et en les égor­
geant.

Ces déprédations “cyniques” ne sont pas circonscrites a un coin 
de terre. Elles se produisent dans Charlcvoix-Sagucnay, au Lac-St- 
Jean, dans Chicoutimi. Chaque année, elles font perdre aux culti­
vateurs des sommes considérables.

Le chien de ville partage la responsabilité avec le chien des cam­
pagnes. Tous deux se montrent habiles malfaiteurs et il n’est pas 
facile de les retracer. D’ailleurs, il n’y a pas de police des champs 
et, lorsqu'un éleveur a cru dénicher le ou les coupables, il éprouve 
beaucoup de difficultés a établir sa preuve.

Ce qui résulte de tout cela, c’est que le cultivateur perd les 
meilleures bêtes de son troupeau et que le plus souvent, il n’en re­
tire aucune compensation. Des milliers de piastres sont ainsi ravis 
chaque année a l’agriculteur et déséquilibrent d’autant son budget. 
On avouera que c’est un peu vexant. Si ce n’était que vexant!

* * *

Le chien est aussi un loup pour le mouton. Il fait plus de ra­
vages que son frère de la forêt et que l’ours lui-même au témoigna­
ge d’agronomes compétents.

Or, on paye une prime aux fermiers afin de les encourager a a­
battre l’ours et à sc débarrasser de l’ennemi de leur troupeau. S’il 
en est ainsi, il n’importe pas moins que l’on trouve moyen ou de
se défaire des chiens vicieux ou de dédommager le cultivateur.

•

Celui-ci a suffisamment perdu d’argent. Le pauvre mouton a 
trop souvent servi de pâture aux chiens; c’est a leur tour d’éco­
per. Certaines lois existent déjà et autorisent a ce qu’on nous dit les 
municipalités a percevoir une taxe des propriétaires de chiens et 
à dédommager ensuite ceux dont les moutons ont etc dévorés.

Mais il appert que la loi n’est pas efficace ou que l’on ne s’en 
prévaut pas.

Le particulier qui ne retrouve plus que les os de son troupeau 
doit tenir enquête lui-même; il doit se faire limier, et posséder 
beaucoup de flair pour découvrir les coupables, puis leurs proprie­
taires. Il reste ensuite a convaincre ceux-ci de culpabilité ou a la 
leur faire admettre.

En somme, l'éleveur qui voit décimer son troupeau par les 
chiens errants dépense presqu’autant en recherches, en travail, en 
temps, pour trouver les malfaiteurs des champs qu’il peut retirer 
lorsqu’il y réussit. Et le succès est plutôt rare....

* * *

Signaler un te! état de choses, c’est en demander par le fait 
même le redressement. II n’est pas juste que les cultivateurs con­
tinuent a perdre souvent la meilleure partie de leurs revenus. C'est 
parfois des centaines de piastres qui sont dévorées en une nuit : 
ainsi dans une paroisse voisine, un agriculteur a eu vingt de ses 
bêtes massacrées il y a quelques semaines. Ce cas, qui n’est mal­
heureusement pas isolé, illustre les autres.

Il faut ou empêcher les chiens de dévorer les moutons ou don­
ner une compensation aux fermiers. Plutôt il faut l’un et l’autre.

Le moyen le plus simple, le plus naturel de corriger la situa­
tion présente consisterait bien a attacher tous les chiens de nuit; 
les maraudeurs seraient au poteau comme les autres; autrement 
ils seraient abattus sans pitié ou l'on imposerait une amende, gé­
nératrice de réflexion, a son propriétaire.

M. de La Palice lui-même admettrait que si tous les chiens c- 
taient attaches, il faudrait porter sur d’autres la responsabilité des 
hécatombes de moutons Malheureusement, il s’en trouvera tou­
jours a posséder la clef des champs; les vêpres siciliennes se répé­
teront chez la gent ovine. Les cultivateurs subiront par le fait me­
tte certains dommages.

Alors, il ]pur faut une compensation, une “assurance" sur la vie 
,îKurs moulons* Les taxes que l’on impose en certaines munici­

palités et que l’on devrait imposer ailleurs pourraient constituer un 
fond de remboursement “ad hoc”.

Quoi qu il en soit, l’essentiel n’est pas la modalité d’un règle­
ment, c est d atteindre le but désiré; ce but, c’est la suppression 
des déprédations causées par les chiens errants ou l’obtention de 
certaines sommes pour dédommager les propriétaires lésés. Cet 
objectif atteint, tout le monde sera satisfait ou devrait l’être...

Dominions BEAUDIN

M. Eug. L’Heureux écrit ce qui suit 
en marge d'un article de “FIGARO”. 
De L’ACTION CATHOLIQUE.

En France comme ici, on plaint 
de ce que le* professions libérale* 
• ont encombtée». Lâ-bn» comme che/ 
noua, ce «ont le» ba»»e» «phèro» pro- 
feaiionnelle» bien plu» que les som­
met» qui sont remplie*.

Et *i l’élite professionnelle fran­
çaise est trop peut nombreuse, il 
appert que la cause de cette lacune 
est le manque de caractère bien plu» 
que le défaut de science, chez les 
individu». On peut se demander si ce 
n’est pa* là encore le mal dont rouf 
frent. au Canada. no* profe»*ions 
dit e» libérales.

Nous lisons dan» ’Figaro” :
“Voici isn autre mal de notre 

temp». Le nombre de» médecin» 
s’accroît dan» de» proportion» exa­
gérée». En jetant le cri d’alarme, M. 
le professeur Sergent a rendu un 
double service à la fois aux médecin» 
et aux malades. Parmi le» premier», 
un grand nombre n'arrivent plu» à 
faire honneur à leur» affaire», et les 
associations professionnelles de bien­
faisance en savent quelque chose. 
Que de vieux médecins dans la misère 
et, quand ils meurent, que de fa­
milles à secourir ! Tout n'est pas 
rose dan* la carrière et ceux qui, 
pour tout bagage, no possèdent que 
des connaissances techniques, ris­
quent fort de trébucher en cours de 
route. Il faut bien d'autres mérites 
pour conquérir sa place dans la clien­
tèle : un caractère ferme, un coeur 
riche, un esprit agile qui ne s’as­
soupit pn» sur l’instruction acqui- 

»,se. . .
Et "Figaro” poursuit :
“L’instruction n’est pas tout. Si les 

fondement» du caractère ne sont pas 
organisés de manière à supporter les 
charges des connaissances, c’est l'é­
croulement de l'idéal qui doit s'élever 
au faite de l’activité professionnelle- 
Aujourd'hui ceux qui entrent dans 
la carrière ont trop souvent perdue 
de vue la hauteur de désintéresse­
ment où elle siège...”

Ce que le journalisme français af­
firme ici de* médecin», il eût pu le 
dire également, «an» doute, peut-être 
même davantage, des avocat*, des 
notaire*, de* ingénieur* et de» autre» 
professionnel» de son pays. . . puis du 
nôtre.

- o -

La civilisation moderne est ainsi 
ordonnée que les humains ont à choi­
sir entre avoir beaucoup de caractère 
et n’en avoir pa» du tout, le milieu 
étant beaucoup plu» difficile à tenir 
que jadis sous ce rapport. Et comme 
la loi du moindre effort incline 
moins à avoir beaucoup de caractère 
qu’à n'en pas avoir du tout, ils sont 
aujourd'hui légions, dan» toutes le» 
couches sociales, ceux qui manquent 
de caractère, étant esclave» de la 
mode, du »nobi»mr, de l'amour-pro­
pre ou de quelqu’autre force moins 
respectable.

La formation idéaliste faite d hu­
manités et de phisolophie que no» 
professionnel» ont reçue avec moult 
autre* avantage* durant leur jeunesse 
favorise certainement la trempe du 
caractère. Cria est tellement vrai 
qu’il y a lieu de s’étonner, lorsqu’on 
constate un»» aussi petite différence 
entre le caractère du professionnel 
et celui du non-nrnfrasjnnnel, entre 
l'habituelle largeur de vue* du pro­
fessionnel et celle du non-profession­
nel.

Cette anomalie est regrettable, car 
elle prive In collection de* service» 
effectif* de »e» dirigeant» le* plu» 
naturels î ceux qui ont reçu une 
formation d'élite. Elle justifie ma! 
heureusement l’expression pessimiste 
que nous avons déjà entendue : la 
"démission de la tête”.

Plusieurs de nos professionnels 
commencent à »e demander si leur 
classe joue vraiment son rôle essen­
tiel, ou si un certain mercantilisme 
n'est pa* venu le faire dévier au dé­
triment de la profession elle-même 
et de la société dont elle est sensée 
être le gouvernail et l'ornement.

Puisque la question »e pose dan» 
un vieux pays comme U France, il 
doit être plausible d’y «onger chez 
nous également. 11 est tellement na­
turel qu’un peuple subisse l'heureuse 
influence de son élite..., surtout 
quand celle-ci a du caractérr I...

Eugène L’HEUREUX

et les pompiers
Une bien intéressante déclara­

tion. — L’alliance de l'hom­
me et du cheval.
Sous ce tire, M. Orner Héroux pu­

bliait dan» LE DEVOIR de mardi der­
nier l'article significatif que voici.

La Pre»»e proclamait hier »oir, en 
première page et »ur huit colonnes : 
L’Internationale réclame $20,000 à 
l’Union de» pompier» — Le président 
général fait procéder à une saisie con­
tre l’union sécessionniste — Déclara­
tion de M. Baer.

D’apres une conversation de l’a­
vocat de l’union locale. M. Bernard 
Bourdon, publiée, dan* la Gazette de 
ce rn^tin, aucune procédure légale 
n’avait été prise hier soir, aucune dé­
marche n'avait encore été tentée pour 
la mise sou» séquestre de* fonds con­
testés.

Nous verrons d’ici quelque» jours 
ou quelques h»»ures (peut-être même 
pourra-t-il en être question dans no­
tre Dernière Heure) ce qu'il advien­
dra de c»» conflit et s’il prend finale­
ment tournure judiciaire.

Mais quoi qu'il arrive, il faut rete­
nir, encadrer, souligner, le* déclara­
tions de M. Baer reproduites hier par 
la Presse, et dont nous n avons pa* 
lieu de soupçonner l'authensité. Si 
elle ne disent point le droit, la vérité 
légale (1rs tribunaux nous fixeront 
là-des. as), elle* expriment au moins 
le sentiment, l'opinion du président de 
l'internationale.

Cela est tout plein du plus vif in­
térêt.

i
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L’A. B. C. d’une 
Enfance bien portante

La propreté, l’air pur et un aliment nutritif comme les 
Christie’s Arrowroots, sont la base d une bonne santé. 
Les Biscuits d’Arrowroot de Christie sont sans rival 
pour les petits enfants et les enfants plus vieux, parce 
que seulement 1’arrowroot le plus pur—sain et nour­
rissant—est employé pour les taire. Et rappelez-vous 
que les Christie’s Arrowroots sont toujours frais.

AVOCATS DENTISTE

U »/y a rirn pour remplacer 
Us Christic's sirrouroots

- o -

en gro» le fond deOn connaît 
l’histoire.

Le* pompier» montréalais »e for­
mèrent un jour en syndicat et s'affi­
lièrent, comme tant d’autre», à l’in­
ternationale de leur métier.

Cela déplut, on l’imagine, à beau­
coup de gens.

Plu sieurs disaient; 11 n’est pas con­
venable qu’un corps pareil relève, 
à un titre qu»»Iconque, d’un groupe­
ment dont la tête est n l’étranger.

Par ailleurs, dan» tous les milieux 
ouvrier- un courant s»» développait 
contre ce qu'on appelle le mouvement 
ouvrier international et qui, chez 
nous, se trouve être, en fait, le pro­
longement. l’extension sur notre ter­
ritoire des unions de fondation amé­
ricaine.

r

Les diets de 3a 
Presse

».

Autour d’emprunts
L'Action Catholique, Québec. 

Ceux qui ont peu

I tre, où 1»-* besoin» d’argent sont 
multiple» et si varié».

o-o-o
Entre la méthode d’Ottawa et cel­

le de Québec, il pourtait peut-être s’i­
maginer une solution mitoyenne qui 
consisterait à mettre autant que pos­
sible l'argent étranger au service de 
nos administrations publique», tout en 
réservant une généreuse tiancbe de» 
titre.» d Etat pour les petits épargnants 

d’nrg.nt doivrnt I “ <lu' ,a Prut}rncc '1 patrioti.mc

le placer en lieu sûr et fuir comme 
; la nr«te 1** chevalier» d'indu-tri*, les 

Ce courant ne.se manifeste point courtiers véreux, les entreprises ins* 
que dans les ») ndicats catholiques de pirées par l'emballement, etc. 
notre partie du pays, ii a pareille- Lr* risque», industriels et autres, 
ment trouvé son expression dan» de» j peuvent et doivent tenter ceux que la 
syndicat» neutre», n majorité anglo- Fortune favorise.
phone. j Quant aux placements à l’étranger,

Sous la pression d** ces deux fac- ' il est bien difficile rie le» recomman- 
teurs surtout, 1 union montréalaise det dans un jeune pays comme le no­
des pompiers a donc décidé de rom­
pre avec l'internationale.

Mai», nu cours de ce» douze ou trei. 
ze années d’existence, cette union lo­
cale avait, parait-il, accumulé un 
fond» d’une vingtaine de millier» de 
piastres; et c’e»i ce fond» que récla­
merait le président dr T internationale.

• o -

M. Baer, dit la Presse, que le* pro­
cédures instituées par l'union qu'il re­
présente ne sont prises que confor­
mément aux règlements qui veulent 
"qu’au cas de sécession ou de sépa­
ration, toute loge locale doit remettre 
immédiatement se» fonds nu corps 
central”.
• ••••••••

“Nous ne nous laisserons pas con­
duire par aucune gang", a ajouté le 
président international. “Nous avons 
été forcés de faire ce que nous fai­
sons par Buite de l'attitude prise par 
les unionistes de Montreal. II n’y a­
vait rien autre chose à faire.”

conseillent de confier leur* économie* 
à 1 Etat fédéral ou provincial, voire 
municipal, etc.

Bien que les parti» au pouvoir ne 
soient pa» le» mêmes à Ottawa et à 
Québec, il doit être loisible de cher­
cher à concevoir un plan de finance, 
le meilleur, susceptible d’être adopté 
par les uns comme par le» autre*. 
L’antagonisme parlementaire ne doit- 
il pas avoir, en effet, se» limites)

Gosselin & Gosselin Dr PAUL RIVERIN
Dentiste

AVOCATS 335, ruo Racine, Chicoutimi

20, Avenue Lnfon'.aine
Voisin du Théâtre

Tel., 880. Résidence, 880
CHICOUTIMI Bureau ouvert de 7 è 8 h. lo

Te!.. 296
aoir.

1
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Dr J.-S. BELANGER
FRS. PARADIS MÉDECIN CHIRURGIEN

Comptable-Auditeur 22, King George

Courtier — Assurance KEN0GAMI
(ancien po«te du docteur

38, Avenue Morin Fluhmonn.)
Chicoutimi

Tel.: 414.
MEDECIN

Comptable et Liquidateur DR JULES GILBERT
WILLIE UlJFOUR HEURES ( 10 h. à 12 h. A.M.

DE { 2 h. À 4 h. P M.
Syndic autorisé BUREAU ( 7 h. à ê h. P.M.

Comptable et Liquidateur Bureau : St-Joseph d’Alma
Règlement» da faillite, concordat*, 

compromis de toute» sorte». 
Collection de compte*

Renseignement» et consultation gra­
tuite pour toute affaire.

Résidence : Riverbcnd.

Téléphone aux deux endroits 
pour répondre aux appels

Tel.: 251 Casier postal 142
142 rue Prie*

Chicouti mi-Cmtre

d'urgence•

NOTAIRE
Comptables et Liquidateurs

Il U I ni II v.

Lê-P. Morin. C.P.A E. Barry. CP A. HENRI GIRARD. N. P.
Léon Côté. C.A. A.Marceau. C.A. F

Morin, Berry, Côté & Marcc2U SYNDIC AUTORISE 
BUREAU :

Comptable» rt Liquidateur» 
Financial Building 267, rue Racine Chicoutimi

105, de la Montagne, Que. Tel.: Sag.-Qué. 688

r,—4«t— . — i«m p+t*
1« Manuel tr*M»n». <i«» 

jevârqvf* de commerce, rtc.w.
ARION & MARION
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Celle-ci n’est censée tenir qu'un 
assez médiocre compte de» frontière».
Mais les formules ne suppriment point 
le.» faits.

Le» fait», c’est la présence aux E- 
tnts-L’ni» du gros de» effectifs inter­
nationaux; c’e»t la présence, de l’au­
tre côté de la frontière, de» quartiers- 
généraux des internationales et de. 
leur» caisse.» centrale».

Et, quand un président généial pré. 
tend “qu’au cas de sécession eu de 
féparalton, toute loge locale doit re­
mettre immédiatement ses fonds au 
corps central ’, cela, que nous sa­
chions. n’a jamais voulu — et ne 
voudra vraisemblablement jamais dirr- 
qu’une "loge" de Washington ou de crttr 
New-York devra remettre »e» fond» au 
"’corp» «entrai" de Québec, de Mont­

réal ou même de lotonto.
Il n’y n point de "corps central" 

des internationales nu Canada; nous 
ne croyons pas qu’il y en ait jamais eu

Eug. L’HEUREUX

Richesses forestières
La I ribune, Sherbrooke.

Si le» pompiers veulent former u- i rt il faudrait que le* chose» changent
ne union indépendante, qu’il* remet­
tent l'argent de l'union internationa­
le à qui de droit. Enfin, si le jugement 
de la Cour sanctionne no* réclama­
tions, nous réorganiserons sur de» ba­
se» solides I’ union internationale de* 
pompier» à Montréal.”

Passons par-dessus le» histoire» de 
gangs et les promesse» conditionnel­
le». Allons au fond: ce que demande 
le président de 1 internationale, ce 
qu il obtiendra s’il interprète juste­
ment se* règlement», c’est que I ar­
gent lentement accumulé par le» pom-

étrangement pour que les Américain» 
acceptent jamais de relever d'un bu­
reau central ou de quartiers généraux 
situés nu Canada.

Ce n'est pas de cette façon qu’ils 
entendent l’internationalisme...

- o -

Quel que soit, en définitive, le ré­
sultat de» réclamation* de M. Bear, 
il nou» aura rendu un grand service ; 
celui de résumer, dan» un éclatant 
et visible exemple, l'une de* consé-

On apprendra pa» non plus «ans 
intérêt que le ministère de» Terre» et 
f orêt* évalue en chiffres rond» à un 
milliard de dollar* ($1,000,000,000) 
le trésor forestier de la province de 
Québec. Le* autorité» provinciale» 
ont donc bien raison de rappeler 
souvent par de» brochure», par de» 
tract* et toute espèce de publication», 
aussi bien que dans le* journaux, la 
souveraine importance de protéger 

, v. immense richesse que non» 
assure In forêt. Les fervent» de la 
conservation de» forêt* ont tendance 
quelquefois à exagérer 1rs perte» an­
nuelle» causée* par le» incendie*. |r» 
insectes et le» diverse» maladie* qui 
s attaquent aux arb’ie». Ajoutant ce* 
perte* aux prélèvements effectué* 
par l'industrie, quelques-uns vont 
même jusqu'à prédire l'épuisement 
complet en dix ou quinze an». Si 
le taux actuel de la diminution de 
no» ressources foieshèrr» était main­
tenu, nul doute que plusieurs parmi 
no* industries n’arriveraient plu» \ 

approvisionner apiè» cette période, 
mai» l'application général* de cette 
prédiction ne semble toutefois pas 
justifiée. Le» pertes annuelles cau-

dies. etc., sont immense», mai» rlle» 
ne «ont pa* dix fois supérieure» aux 
prélèvements de 1 industrie, pas même 
cinq foi». Dan» quelque» district», 
les ravages attribuable* aux maladies 
peuvent avoir presque atteint cette 
proportion, mai» il ne faut pas gé- 
nérali«er le fait. S'il en était ainsi, 
la situation serait «an» espoir. D au­
tre part, on ne doit pas se lasser 
d exercer une stricte surveillance et 
d enrayer le» dégât* que causent an­
nuellement à no» forêt» le» principaux 
ennemis mentionné* tout à 1 heure.

Soyez catholiques en tout

GRATIS
AUX INVENTEURS

VflAU "MAMU1LNOW BMW u-ihvcntiw
CMvorr U'o c:nwor • 

tcaiviiMOvs aujounonia
ALBERTTOURNIER
14 RUI STE CATHERINE t.MOKTRtAI

SALOMON MODERNE

Aaron et Isaac sont deux Irére qui 
ont hérité ne leur père. Mais Ils 
ne s’entendent pas sur le partage.

Ils s’adressent au rabbin et lui 
demandent conseil. Le rabbin, apres 
mûre réflexion, décida :

— Je donne a Aaron le pouvoir de 
lairc le partage en deux parts à sa 
guise.

Sourire d*Aaron
Geste de protestation d Isaac.
Le rabbin poursuivit :
— Je donné à Isaac le pouvoir de 

choisir le premier sa part.
Sourire d’Isaac
Aaron réfléthlt, soucieux.

pier» montréalais, s rn aille à W a»h- ternationalisme américain, 
ington r.t serve à couvrir 1rs frai* gé- Et, mémr s’il* réuui»*rnt à garder 
néraux ou la propagande d’unr so- J#ur* fond», no* pompier» pourront 
ciété dont la très grande majorité, d**» avec quelque amertume méditer I*

*éc» n no» peuplement» forestier* par 
qupncr, _ tout ou .nom. <lon. l'e. |ç, incendieli ]„ inlrc,„t |„
prit de l’un do *e* chef» — de l’in- j

QUESTION DE PROTOCOLE.

—Maître Chipolatat est-il 
chez lui ?...

— Il est occupé, veuillez prendre 
une chaise.

— Annonce le baron Hector Con­
tran du Préautour de la Tourquibou- j 
le de San Salvador.

— Ah I alors, prenez-en deux.

membres et le» intérêt» majeurs doi­
vent »e trouver aux Etati-Uni».

- o -
A la plupart de* gen», même à ceux 

qui n ont jamais songé à ce* ques­
tions, la chose, sûrement, paraîtra un 
peu raide.

Elle n’est que l’une d*** logiques 
conséquences pourtant du bux prin­
cipe, de In méconnaissance de* rénli- 
t s. aur lesquels repose l’union inter­
nationale.

sagesse d* l’axiome de Talleyrand.
Le vieux diplomate, beaucoup plu» 

intelligent qu’estimable, louait fort, 
on s'en souvient, l’alliance de 1 hom­
me et du cheval; mai», ajoutait-il, 
il ne faut pa* être le cheval.

En matière de syndicalisme pré­
tendument international, quand on 
est voisin d'une ma»»e d- plu* de 
cent millions d hommes, on n trop de 
chances de jouer le cheval. . .

Orner HEROUX

contra RAIDEUR
Du Minard appliqué en 
ntmndanrc avec friction* 
vou» rcmrttr»i vite en bon 
étui Avant He prrvcédrr, 
banner Han* He l'eau chaude 
la partie affecter.

Von racoovrtrtr vit» votre 
toupltnel

?

as

Aux
MONTAGNES ROCHEUSES

et en ALASKA
avec

1

TRIOMPHE DE LA DOULEUR

S425

L'UNIVERSITÉ DE MONTRÉAL
Même si ▼ ou» avez déjà fait le tot âge tranxvnv- 
tinental de l’Université «le Montréal, tous serez 
sûrement intéressé par la randonnée qu’on orga- 
niee pour cet été—elle sera plus complète, plut 
longue, plus pittoresque que l'ancienne.

Vous traverserez l'immensité des Prairie* et Ira 
Grinds Laça—tous framiurry |<-i» altière* 
Rocheuses — tous remonterez iusqn'en Alaska et 
nu \ uicon par le merveilleux ’passage int/ximr** 
- un trajet de 1,000 milles à travers les tie* qui 
bordent la cAte.

Départ dr Montréal lr 8 juillet.
Direction personnelle de

M. AUGUSTIN TRICON,
directeur de l’Ecolo Polytechnique 

de Montréal (affiliée à ITImrenati 
de Montréal).

Buppl4
deurytU/%, *tr.% ut* drtmtmiw à M_
Fritpm. 1430 ru# .SiTWii; à fTW— mai 
d# MontfM. 17t>.ï r»# .SsArnù, 

du Vmrtfutu, G.ton* fraifi rom pria.

CONVOI, BATEAUX, HÔTELS da

PACIFIQUE CANADIEN
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LE BASEBALL UNE NOUVELLE EQUIPE 
DE BASEBALL POUR UN BEAU VOYAGE St-Méthode SAINT-LEON ST-FULGENCE bâtir une aile. Tous les matériaux 

sont rendus sur place. M. Adélard 
Dallaire, du village, sera le premier 
ouvrier.

Ot
plus

y compris les repas, le lit et le 
passage.

CE BA PRIX

Washington 001 120 000—4 12 0 
Boston 110 001 000—3 6 0

Crowder. Hadley et Spencer; Mas- 
ayden et Rue!.

Detroit 001 000 001—2 8 0
Chicago 003 000 OOx—3 10 1

Sorrell et Dockey; Parkins; Wal- 
aerg, Grove et Cochrane.

LIGUE NATIONALE

QUI A CES
Ne prenez pas de chances avec des pneus à bas 
prix de qualité inconnue. Achetez-vous des 
pneus OLDF1ED — fabriqué et garanti par 
Firestone pour vous donner un milage long 
sûr.

Les pneus Firestone-Oldfield égalent les 
pneus de première qualité de plusieurs marques 
par l’épreuve faite actuellement — au fait, ils 
sont meilleurs que plusieurs — et de plus vous 
pouvez les acheter 20 rc meilleur marché.

Les pneus Firestone-Oldfield seulement ont ccs 
avantages.

Enduit de
caoutchouc

Ce qui prolonge la vie du pneu de
25?c à 40». ’

Nouvelle corde dou­
ble incassable

Elimine les chocs de la route et don­
ne plus de sûreté contre les clous et 
les (blowouts).

L’adhérence
du pneu

a été calculé d’une façon scientifique 
de façon à donner le maximum de 
traction et de sûreté sur la route.

Le vendeur du Firestone le plus près 
de chez vous a en mains toute la li­
gne des pneus Firestone-Oldfield — 
Il vous donne satisafetion et vous sau­
ve de l’argent. Voycz-le aujourd’hui.

Am A TAG

Pneus Oldfield
Tiftstem

FABRIQUE ET GARANTI PAR
FIRESTONE TIRE & RUBBER CO. OF CANADA, LIMITED

HAMILTON - ONTARIO

VENDEURS:
L.-B. GAGNON & CIE.
JOS. GAUTHIER & FRERE. 
HENRI JALBERT.

CHICOUTIMI
.CHICOUTIMI
CHICOUTIMI

Chicago 000 100 000—1 5 2
Cincinnati 002 100 OOx—3 3 0

Blake. Baecht ct Hartnett; John­
son et Ashb Jornson.

New-York 002 100 003—6 10 5
Boston 7

Brand: ct Spohrer: Donohue;
Morrell, Fitz Simmons et Hogan.

St-Louis. 
Pittsburg

LIGUE INTERNATIONALE

Toronto 000 000 010—1 5 0
Montréal 100 102 OOx—4 9 0

Barnes. Harrison et Stack; Thor- 
mahlen et Head.

Jersey City 200 000 011—4 8 1
NewarL 000 000 300—3 8 2

Dcshong, Graf e: Walsh; Harvin, 
Brennan e: Hargreaves.

Baltimore 014 213 001—12 19 1
Reading 201 001 000— 4 6 ^

Smythe si Gibson; Welch. Bell 
j Kirson et Krue&cr.

Buffalo ooo ooo ooo—o 3 r
Rochester 160 000 10.x—8 10 C

Bloomer. Wilson. Fussell et Crouse
Rvin et Florence

ASSOCIATION AMERICAINE
Louisville 
At Toledo

Indianapolis 
\t Columbus

Milwaukee 
At Minneapolis 

Knott et Manlon; 
mont et Hargrave.

Kansas City 
At St-Paul

2 7 1
6 13 0

9 12 2
5 12 0 j

5 10 C 
2 8 2 

Morgan. Du-

CE QUE FONT 
LES BOLCHEVISÎES 

A L’ETRANGER
Berlin.—Selon la Garette de Voss, 

on aurait établi, à Berlin, qu’en vue 
de se procurer des reasetenements 
sur les usines de produits chimiques 
de HoechsVt, près de Francfort-sur- 
le-Meln. la représentation commer­
ciale des Soviets à Berlin, sous pré­
texte de se rendre compte de leurs 
aptitudes à des emplois dans les usi­
nes de produits chimiques de Russie, 
un certain nombre de spécialistes des 
établissements de Hoechst. Les inté­
ressés étaient priés, à Berlin de ré­
pondre dans un formulaire à cet ef­
fet. aux questions posées. Les répon­
ses écrites ou verbales auraient per­
mis aux chimistes russes de se faire 
une idée des méthodes de production 
allemandes et leur auraient égale-1 
ment donné des points de repère con­
cernant de nouveaux essais.

La délégation commerciale des So­
viets à Berlin aurait remboursé aux 
spécialistes convoqués à Berlin leurs 
irais de déplacement.

j Communiquez-nous vos nouvelle!
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GENERAL 'ff ELECTRIC
ÿtitftsüiL

HI-SPEED RANGE
ËST-CE que vous vous privez de la commodité ct de la propreté de la cuisine à l'électri- 

citc—simplement parce que vous la croyez trop "lente”?

Si c’est le cas, parlez a une personne qui possède un Poêle Hotpoint General Electric et 
vous l’entendrez louer la rapidité des fameux Eléments Hi-Specd. Dans des milliers et 
des milliers de maisons, le Hotpoint a fait l'étonnement des ménagères par la rapidité 
avec laquelle il fait bouillir l’eau . . . cuit un repas en .vitesse ... ou chauffe un fourneau 
a la température necessaire pour la cuisson.

Des épreuves souvent répétées ont démontré que les Eléments Hi-Specd Hotpoint sont 
les plus rapides de tous ceux en usage sur les autres poêles électriques. Ils sont aussi les 
plus économiques. Vous ne les obtenez que sur les Pocles Hotpoint General Electric. 
Demandez une démonstration. Faites-vous installer le modèle de votre choix moyennant 
un léger paiement comptant. HR-«s:r

En vente par

U CIE ÉLECTRIQUE DU SAGUENAY
Téléphone 507

AVENUE TESSIER, — - CHICOUTIMI.

CANADIAN GENERAL ELECTRIC Co.
Limite*

BASEBALL, par Hugh Fullerton.
frprasse .Associée.”

D’après les records compilés depuis 
3e début de la saison, les gauchers 
font fureur. Jusqu’ici, on les avait 
considérés comme peu sûrs de leurs 
balles, quelques uns étaient comptes 
comme très bons et d’autres comme 
très mauvais. Cette année, une demi- 
couzame d’entre eux so classent par­
mi les vedettes du monticule et trois 
d’entre eux détiennent le monopole 
des meilleurs positions.

Ed Brand des Braves a gagné 8 
parties consécutives, battant les 
Giants par 7 à 6 hier. I! triompha de 
trois droitiers. Fitzsimmons. Donohue 
et Morrell.

Un ralliement de 2 points contre 
Dcnohut à la 9ième reprise donna la 
victoire aux Braves. Lindstrom ayant 
cogné un coup de circuit dans la pre­
mière moitié, alors que ceux hommes 
étaient sur les buts, menaçant ainsi 
dangereusement les Boston.

Dans la Ligue Américaine. Robert 
Moses Grove, lança les deux derniè­
res reprises contre les Yankees et 
compta le point décisif qui donna la 
Victoire à son club par 5 à 4. Il se

plaça ainsi sur un pied d’égalité avec 
son compagnon Walberg, qu’il rem­
plaça à la 8ième, â la tétc des meil­
leurs lanceurs de la ligue.

La victoire de Brandt sur les 
Giants replace les Braves en troisiè­
me place, en avant des Cubs qui se 
firent battre par Cincinnati, au sco- | 
rc de 3 à 1.

Washington se trouve maintenant 
en deuxième position dans la Ligue 
Américain*, ayant triomphé cies Red 
Sox par 4 à 3; tandis que les Yankees 
se faisaient battre par les champions 
du monde.

Les Indians continuèrent la série 
de leurs exploits et gagnèiont leur 
51ème victoire consécutive aux dé­
pens des Brown? qui subirent leur 
5ième défaite de file. Le score fut i 
de 5 à 4.

Verb Thormahle donna la voctoire 
aux Royals par 4 à 1 sur les Maple j 
Leafs. 11 n’accorda que 5 coups sûrs | 
ct il aurait inscrit un blanchissage a 
son actif, n’eût été une passe qui a­
mena le seul point de Toronto. Les 
Royals cognèrent ferme sur les bal- j 
les de Bames à la troisième repri- .

1 se.

Vedettes
des parties

d'hier
Ed Phillips. Pirates, cogna un coup 

de circuit et un trois-buts, alors que 
les buts étaient remplis et fit ren­
trer 7 points.

Bob Grove, Athelics. tint les Yan­
kees à un coup sûr dans les ceux der­
nières reprises et compta le point dé­
cisif à la 9ième, apres avoir frappt 
un deux-buts.

Silas Johnson. Res. tint les Cuds à 
5 coups sûrs et gagna par 3 à 1.
; Earl Averill, Indians, corna un 
coup de circuit et un deux-buts; 
contribuant ainsi à battre les
Browns.

Bumps Hadley, Senators, lança 
trois reprises n’accordant pas un 
reul coup sûr et arrêta les Red Sox 
qui menaçaient de gagner la partie.

SHIELDS ET WOOD 
POURSUIVENT LEU K 
MARCHE VICTORIEUSE

Washington. 29. — S.P.C. — 
Shields et Wood gagnaient les sim­
ples hier contre les représentants de 
l’Argentine et aujourd’hui, ils joue­
ront de concert dans les doubles, 
corr.pt int bien remporter une troisiè­
me victoire.

A moins de changements à la der­
nière heure, les jeunes jeueurs new- 
yoi?:ais feront face à Zappa ct à 
Castillo. les deu plus jeune* membres 
de l’équipe de l’Argentine. Si les E- 
tas-L’nis gagnent aujourd’hui, les par­
ties d^ demain ne seront que de sim­
ples formalités.

On avait prédit une série difficile 
pour les joueurs américains; mais il

N.-D. D’HEBERT VILLE
Notre-Dame d’Hébertville vient de 

s’enrichir d'un nouveau club de ba­
seball, bien solid*. il semble, si on 
en juge par l'alignement.

Un président, un secrétaire, et un 
capitaine ont été nommés lors d’une 
assemblée régulière tenue récemment 
â la résidence do M. J.-A. Côté bar­
bier et à laquelle étaient présents les 
joueurs intéressés.

Il a été décidé ce qui suit: M. Ga­
briel Larouche serait élu Président 
du club. M. Victor Hudon Capitaine 
et M. Jean-Ls. Simard Secretalre- 
Trc'sorier.

1er. Le dit secrétaire devra com­
muniquer avec les clubs intéressés 
dans la ligue et devra payer les dé­
penses que lui ordonnera le dit club.

2?. Il devra prendre soin de tout 
ce qui lui sera confié.

3e Devra faire son dépôt à la Ban­
que avec les recettes qu’il aura per­
çues.

DIRECTEURS
Capitaine: Victor Hudon.
Président: Gabriel Larouche.
Secrétaire: Jean-Louis Simard.
Alignement des joueurs.
Club du vill-^ d’Hébertville.
MM Victor .furion, Abel Hudon. 

Joseph Hudon. Henri Hudon. Jean- 
Ls Simard. Joseph Fortin. Wilfrid 
Simard. Gérard Leclerc, Stanislas 
Hudon.

H Jours
EN MER

par le paquebot

DUCHESS OF ATHOLL

LES MEILLEURS

I.c 21 JUILLET—Montréal à New- 
York et retour à Québec

Le 30 JUILLET—Québec à New- 
York et retour à Québec

Le S AOCT—Québec à New-York 
et retour à Montréal

UNE JOURNÉE ET UNE SOIRÉE 
À NEW-YORK

Service, cuisine et confort caracté­
ristiques du Pacifique Canadien

Renseignement* complets de 
votre Agent local ou en écrivant 
À D. R. Kennedy, agent-general, 
201, rue St-Jacques Ouest. 
Montréal.

FRAPPEURS pacifique canadien
Cochrane Aihle. 
Simmons. Athle. 
Ruth. Yanks. 
Arlett, Phils. 
Hornsby. Cubs 
Stephenson. Cubs

34 140 33 58 4K
23 139 33 57 410
28 95 28 38 400
35 125 26 51 278 i
31 110 31 44 370 I
23 101 13 35 347

Lo Plus Grands Organisation 
ds Voyages au Monda

St-Méthode, 29. — D. N. C. —
COMMUNION SOLENNELLE

Jeudi, 21 mal, avait lieu, dans no­
; tre église, la communion solennelle 

des enfants de la paroisse.
Cos derniers, après une prépara­

tion toute particulière oe la part de 
i M. le Cure, s’approchèrent de la Ta­

ble Sainte avec une piété angelique.
La messe de communion eût lieu 8 

7 hrs. et fut célébrée par M. l’abbé 
J. Fortin, qui donna aussi le sermon 
de circonstance.

A l’orgue, tenu par M. Louis Vil­
leneuve un beau programme lut ex­
ecute par ies Jeunes filles.

“Quel lr:au Jour, quai touchant 
spectacle.”

“Que cette voûte retentisse.” 
“Enfant que j’aime.”
“Esprit-S., Dieu de lumière.”
“Mon bicn-aimé.”
“Jesus, dans ce mystère.”
Apres la messe, le renouvellement 

des promesses du baptême, lu par 
Mlle Rejeanne Doucet, l’une des 
communiantes, fut précédé par 1® 
cantique: “J'engageai ma promesse 
au baptême.’’

Après la rénovation des promesses 
du baptême, fut chanté: “Je l’ai Ju­
ré,” ct Mlle Jeannette Hebert, l'une 
des communiantes lut l’acte de con­
sécration à la Ste-Vierge.

M le Curé distribua ensuite les 
diplômes aux 14 communiants, dont 
7 garçons et 7 filles qui avaient su­
bi avec succès i examen au catéchis­
me,

A ces heureux du jour nous sou­
haitons de conserver longtemps un 
pieux souvenir de cette cérémonie 
oui marque leur entrée dans la lutte 
de la vie.

_o.

Etaient de passage: MM. Patrick 
Lapointe. Roméo Savard. Wilfrid Du­
four et f es frères. T .ore ma et Wil- 
brod Dufour, de St-Jean l’Evangé­
liste.

M. Oscar Gagné, de St-Nazaire, é­
tait de passage, dimanche dernier, 
chez M. Arthur Gilbert.

St-Fulgence, Rang St-Louis, 28 — 
D. N. C. —

SITE
En visite chez M. A. Maltais: M 

Adolphe Boucher, de retour d’un 
voyage de noces avec son épousé, Da­
me G. Simard.

M. Pierre Maltais, son frère, tra­
vaille dans le moment.

M. et Mme Joseph Gagnon, de St- 
Josoph d’Alma, étaient en promena­
de chez M. Antoine Dorval.

M. Ambroise Tremblay et son frère. 
Paul Tremblay, de Chicoutimi, étaient 
en promenade chez M. le Curé.

A cette occasion, il y a eu réunion 
de tous les parents et amis, et on s’est 
bien amusé.

Le frère du marié a joué de bien 
beaux moiceaux de violon.

M. ct r^Lme Basil Simard ct leur 
fille. Eva. de St-Léon, sont allés se 
promener chez Mme Joseph Fortin, 
de Saint-Jérôme.

M Hilaire Gravel. M Ludger Trem­
blay et ses deux garçons, Rosario et 
Paul-Emile, étaient en promenade, 
dimanche dernier, chez M. Arthur 
Maltais.

Mme Arthur Larouche, de St-Léon, 
est malade à l’Hôtel-Dleu de Chicou­
timi. Nous lui souhaitons un prompt 
rétablissement. i

Mme Lionel Bilodeau, de St-Léon. I 
est malade A l’Hôtel-Dieu de Chicou- 
tlmi. Nous lui souhaitons un prompt ; 
-établissement.

M. et Mme Ovila Laforcst de St- 
Joseph a Alma, était de passage chez 
M. Jean-Baptiste Girard. j

M. et Mme Stanislas Néron, de St- 
Jazaire. étaient en promenade chez 

MM. Lucien Fillion et Joseph Guay.

Le 16 au sch\ M. l'Inspecteur Ro­
chefort nous a entretenus pendant 
une heure de notre paroisse, du con­
seil, etc.; i! a parlé chaleureusement 
ri a applaudi par la nombreuse 
assistance.

Les cultivateurs ont fini leurs se­
mences, mais y a-t-il du chômage 
chez les cultivateurs? Non, n’est-ce 
pas? Mais on ne gagne point d’ar­
gent.

Le pont de la loutre se travaille 
et les journaliers peuvent ne donner 
que huit Jours chacun de leur temps.

M. Adélard Maltais, sa dame et ses 
filles: Annette et Judith, ont été 
prendre le dîner chez M. Henri Mal­
tais. dans le rang St-Joseph, accom­
pagnant leur visite.

Après la messe, le 17. encore une 
assemblée tenue par M. Rochefort.

Quand y aura-t-il de l’ouvrage pour 
tous? Dieu seul le sait. Les denrées 
des cultivateurs ne se vendent pas et 
'a crise se continue.

REELU M.AIRE
M. G. Simard a été réélu maire 

jv/oc 25 voix de majorité.

AUX INSTITUTRICES
La vacance arrive à pas de géant.
Vous allez quitter vos enfants; bon­

ne vacance Je vous dirai; comme le 
cultivateur jette conflamment son 
grain, vous avez semé dans les coeurs 
de vos élèves, puisse la moisson être 
abondante! Je le souhaite.

Le 18. une grosse gelée, la graine 
de trèfle s’en est sentie, et au village, 
plusieurs sont à recommencer à plan­
ter. Jusqu’à la rhubarbe qui est gelée.

CONSTRUCTION 
M. Adélard Maltais travaille actu­

ellement à relever sa maison et doit

SAésulte?
n’en fut rien. Wood, jouant l’une des I 
meilleures parties de sa carrière, ! QAS 
triompha de Boyd par 6-4. 6-1. 6-2. !

Shields, dans le premier combat. ( 
se vit en difficulté au début; mais il ( 
se repris bientôt ct gagna contre Rob- j 
son par 3-6, 6-2. 6-2, 6-2.

LIGUE AMERICAINE

St-Louis
Cleveland

002 ICO 100—4 13 3 
122 000 OOx—5 10 0

l.M
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E. Potvin ; 5ième prix : foulard 
gné par D. Bergeron, donn épai 
Montigny.

SA GRAISSE DISPARAIT CALENDRIERUN POMPIER SaveurBrièvetésRAPIDEMENT VENDREDI 29 MAI.
S. MAXIMIN, Ev. et Conf.

Saint Maximin «uccécU en 332 * 
taint Agrice tur le »iège episcopal 
H* Trêve». Un jour qu’il était en 
voyage, un our» dévora l’âne qui 
portait te» bagage»; il commanda à 
l’ourt de faire l’office de celui qu'il 
avait dévoré: l'animal obéit et na 
quitta ton fardeau que tur l'ordre 
du taint. Saint Athanate et, après 
lui, taint Paul, évêque de Constanti­
nople, trouvèrent auprès de lui une 
retraite assurée durant leur exil.

TOMBE DANS très distinctivefinancièresPRIX DE PRESENCE Par tout l’univers les Sels 
Kruachen sont on ne peut plus 
populaires auprès des dames et 
Jeunes fi 1 Scs quî désirent êtro 
sveltes et exempte.*» d’embon­
point pour être admirées.

Voici un moyen qui fait dis­
paraître l'excès de graisse et 
fait ressortir tous lea attraits na­
turels de la femme.

Chaque matin, avant la déjeu­
ner, prenez une demi-cuillerée à 
thé de Sels Krusrhcn dans un 
verre d’eau chaude.

Ne manquez pas d’en prendre 
chaque matin car “c'est la dope 
quotidienne qui fait disparaître 
ï’exuès de graisse". Ne soyez pas 
un matin fjuîb en prendre.

La dose quotidienne do 
Krusrhen fait dieparaître la 
moindre particule de matière de 
rebut toxique et d’arides nocifs 
et les gaz sont chassés de l’or­
ganisme.

En même temps l’estomac, le 
foie, les reins et les intestins 
sont tonifiés et un sang pur et 
frais, contenant les six sels vivi­
fiants. circule dans tous les or­
ganes. glandes, n*-fp et fibres du 
corps et vous Jouissez de *cetto 
sensation que procure Kruschen” 
qui se traduit par un déborde, 
ment d’énergie et d’activité, des 
yeux vifs, un teint clair, do l’en­
train et une taille svelte.

UNE CAVE
Donne par M. P.-E. Simard, ga­

gné par Mme F.-N. Tardif. Un 
autre prix de présence de $5.00 fut 
versé dans les fonds du cercle, après 
avoir obtenu le consentement de l’as­
sistance.

Montréal, 29. — S. P. C. — Loi
prix furent généralement ferme» à 
l’ouverture ce matin. Le» change­
ment» furent minime».

Brazilian. Dominion Bridge, Mon­
treal Power. Quebec Power, Sou­
thern Canada Power, action» privilé­
giée», Sfrrl of Canada gagnèrent un** 
fraction d»* point. De» perte» iden­
tique» furent »ubie» par Canada Car, 
McColl-Fronteoac et Nickel. Canada 
Car. pri vilégiée». National Brewerie», 
Power Corporation, Shawinigan et 

innipeg Electric ne tubirent pas de 
changement.

Gurd» gagna 2 h 23, sur une faible 
transaction.

Lors de l’incendie qui a eu lieu 
hier matin a la résidence de M. Denis 
Bélanger, côte Beüevue. le constable 
Simard de Chicoutimi, l’a échappé 
bel alors qu’il passa à Iravers le plan­
cher et tomba dans la cave de la 
maison en flammes. On se porta à 
son secours mais l’on constata qu’il 
n’avait heureusement aucun mal.

A chaque incendie la vie de nos 
pompiers est mise en danger et l’on 
doit être reconnaissant h la Provi­
dence de la protection qu’elle leur 
accorde au cours de leur travail. Très 
souvent la bravo”re de nos pompiers 
a éfr mise à ' épreuve et chaque 
fois ils ont conquis l’admiration de 
notre population.

Ce fat un succès — Le euchre 
bridge de lundi dernier & Ké 
nogami a été amusant. — L'as 
sistance a été satisfffite.

VENTE A L’ENCAN

Présidée par M. Simard, mar 
chand. On a vendu une boîte d’é 
picerie donnée par M. F.-X. Delisle 
gérant du magasin Red and White 
achetée au prix de $3.60. par M 
Ed. Lévesque.

Une carabine 22, donnée par M 
Ludger Tremblay, achetée par M 
J.-E. Duchesne, au prix de $2.10.

MISTASSINI
LES PRIX

MiMasslni. 28 D. N. C
Le cercle Lapointe de Kénogami 

a donné un euchre-bridge, lundi soir 
dernier, au couvent de Kénogami. 
D'ux cents person 's o~* tenté fortune 
en jouant au euchre et au bridge, 
pendant que l’orchestre Junior jouait 
plusieurs morceaux fort goûtés de 
l'assistance. Plusieurs beaux prix 
furent distribués aux joueurs chanceux 
et habiles.

Le cercle Lapointe doit de la re­
connaissance aux donateurs des prix, 
à l’Orchestre Junior et à ceux qui 
ont encouragé le cercle en assistant 
à cette soirée.

Voici les noms des gagnants et des 
donaturs des prix :

VA-ET-VIENT les xnellServi partout, c 
leurs hotels et

‘Frais des Plantations*

L* 10 mai. était de passage ici M 
l'abbé Jean Bergeron, missionnaire 
colonisateur.l’ouvr-rtur^ ce matin, l^» vol 

maintinrent leur» gain» d’hier, 
boi»*ier» »‘effoçant.

U. S. Steel, Eastman. Ca»( 
Auburn gaenèrrnt de 1 n 2 po 
American C on. Weatinçhouae et 
t** rnationa! T-lephone enregistré 
de* avance» fractionnaire*.

Electric Autolite perdit pré» 
point.

UN INCENDIE Le 11 mai. M. l'abbé Lucien Sa- 
vard, M. Auguste Gagné, maire du 
village, sont ailés ft Chicoutimi.CE MATIN M. Hermance Potvin. de Péribonca.

est do passage ici.
Mlle Marie-Josèphe Doré, est de re 

tour de Péribonca.M, L’ABBE BOULANGER Le 14 mai. fAîe d* l'Ascension Le 
sermon fut donné par le Révérend 
Père Benoit, Trappiste.COTE BELLEVUE M. l'abbé Damas? Boulanger, cu­

rt de St*-Jeanne d’Arc était, de pas­
sage au presbytère de la cathédrale 
hier.

L* 17 mai. dimanche, étaient ici: 
M et Mm* Arthur Gaudreault.. M. et 
Mme Eugène Gaudreault, M. et Mme 
Antoine Gaudreault. MM. Paul Gnu- 
dreault, Jos. Fraser. Gérard Fraser. 
Charles Lorouche, tous de Ste-Jean- 
ne d'Arc.

Le 13 mai. MM Alfred Roberge. 
Placide Talbot, sont revenus dTine 
belle partie rie pêche.

M et Mme Aimé Beaudry sont allés 
demeurer dans un dépôt de la Com­
pagnie Price Brothers, sur la Rivlère- 
aux-Rats

M. l'abbé Jean Bergeron, mission­
naire-colonisateur. était ici, à la fin do 
la semaine.

Notre brigade a eu a combattre un 
très sérieux incendie hier matin, à 
5 h. 5, ft la résidence d? M Denis 
Bclanç«r, propriété de la Cie de 
Pulpe, côte Bellevue.

La rirrrrure et ait inhabitée et com­
plètement en bois. L'intérieur a été 
consumé entièrement par les flam­
mes. Cependant, nos pompiers ont 
fait un magnifique travail combat­
tant l’élément destructeur pendant 
plus de deux heures et en le mainte­
nant ft l’intérieur des . murs.

A 10 h. 10. hl?r matin, les pom­
piers étaient c f mandes au même 
endroit le feu s'eiait rie nouveau dé­
claré dans les ruines fumantes

On ne connaît pas encore reten­
du du désastre, mais l'on sait qu’il 
es*, considérable.

Le 15 mai, Mlles Rose-Annette Gau­
dreault. Clara Bavard. MM. Adjutor 
et Alexandre Bouchard, sont ailes à 
Ste-Jeanne d'Arc.

MONCTON. N.-B.—Le Board of
Trad- a adopté mercredi soir un? rr- 
aolution invitant o» autorité» fédéral**» 
à maintenir la post** aérienne qui doit 

1 ce'*-r -ntr*- Moncton et Montréal 
; vendredi.

LONDRES—Un dél

AU BUREAU Le lfi mai. étaient Ici. Mil* Simon­
ne Harvey. M Adélard Harvey, de 
Ste-Jeanne d'Arc.

xportat*ur»
M Joseph Lalancette est allé faire 

le flottage du bois.
blé impute à 1 délégation

EUCHRE rain*- l‘in»ueec» d la eonfer-nerINTERNATIONAL
DAMES : #
lers prix : une horloge, gagnée, par 

Mme Emélie Gagnon, donnée par 
.MM, les Vicaires; un plateau, gagné 
par Mme Albert Ratthé. donné par 
les Enfants de Marie; photographies 
de la nouvelle église, gagnées par 
Mme Albert Brassard, données par 
M. D. Lapierre; 2ièmes prix : une 
pipv. gagnée par Mme Célestin 
Proulx, donnée par M. Camille Cas- 
tonguay; un service, gagné par Mlle 
Cécile Levasseur, donné par M. J.-C. 
Dufour; un sucrier, gagné par Mme 
Maurice Lapointe, donné par M. J.-
O. Lacroix; 3ièmes prix : un cruci- 
gagné par M. J.-E. Tremblay, donné 
donné par par M. Jos. Roche; assor­
timent de serviettes, gagné par Mlle 
Deschênes, donné par Mlle Anita 
Bruyère; corbeille à pain, gagnée par 
Mme Johnny Fournier, donnée par 
M. R. Louthood; 4ièrnes prix : pla­
teau et farine, gagnés par Mme Ar­
mand Fortin, donnés par le magasin 
Red and White ; cravate, gagnée par 
Mme D. Tardif, donnée, par la mai­
son Alexandre; bague, gagnée par 
Mme \X . Vallée, donnée par M. 
V . Pothier ; 5ièmes prix : service, 
gagné par M. A. Tremblay, donné 
par M. J. Cusleau; pot à fleur, gagné 
par Mme J.-P. Lapierre, donné par 
Gagnon et Frère ; ôième prix : pla­
teau. gagné par Mme W. Desbiens, 
donné par M. R. Coulombe ; 7ième 
prix : boîte de tabac, gagnée par 
Mme T. Bouchard, donnée par M.
P. Brady.

DU TRAVAIL
Genève. 29. — S. P. C. — Le bu­

reau International du travail conti­
nua ws séances hier. Les délégués al­
lemands proposèrent ri appliquer au 
Canada, à l'Inde, au Sud-Africain, ft 
la Chine et au Japon, !a convention 
sur le nombre d'heures des mineurs, 
actuellement en force dans les pays 
d’Europe. Cette proposition ne fut 
pas bien accueillie par les délègues 
des pays cités plus haut.

I! avait été décidé ri* former un co­
mité spécial du charbon: mais lors­
que la proposition allemande vint sur 
le tapis. l*s délégués des patrons du 
Japon et du Sud-Africain refusèren* 
de faire partie de ce comité. L*s dé­
légués des patrons du Canada, rie 
l'Inde f* de la Chine ne parlèrent 
pas. La proposition d’étendre la con­
vention européenne à tous les pays du 
monde viendra de nouveau sur le ta- 
puis et les délégués de ces pays au­
ront l'opportunité de faire connaître 
leurs vues à ce sujet.

rreparez-vous «ses 
maint enant !

VALISES, MALLES A CHAPEAUX. SACS A
MAINS, MALLES CLUB BAGS.

Nous avons exactement ce qu’il vous faut dans

Soulagement Rapide pour, 
les Douleurs ds Femmes
Lrs femmes n'ont pas besoin d’en­
durer dos douleurs et maux de têf* 
périodiques. Elles peuvent s'éviter 
ces souffrances en prenant des 
TABLETTES ZUTOO. Mme Allen 
Wright, de Fulford. qui fut soulagée 
en trente minutes de douleurs graves, 
nous écrit:"Chaque femme dece pays 
devrait connaître les TABLETTES 
ZUTOO et le bien qu'elles leur 
feront." • Essayez seulement ces 
tablettes et apprenez par vous- 
même avec quelle rapidité elles font 

cesser la douleur, «r

CHICAGO — M m** .Margaret oum- 
avoir empoisonné 

était bénéficiaire d* 
d'as»u rmner.

quatr*- h
dix-nruf

items pour le trousseauDemandez du Kotex SI VOUS

voulez avoir une protection 
hygiénique vraiment confortable

POUR LA CEREMONIE -
Jolis costumes ensembles. La robe en crêpe fleuri et le mantelet en denieBcs, 
Beau choix de teintes et assortiment de grandeurs.
Y a-t-il quelque chose de plus chic pour l’occasion $ i a nn

TAIES D’OREILLERS tout fait en coton très fort.
Pour.............................................................. .... ............................... .... .. .-. ,

DRAPS DE LIT tout fait en coton très fort.
Pour ............................................................................ ...............

P™Lr A NAPPES’............ .48 .59
ROBES de nuisons. Q®
Pour ......................................................................

Une visite tous convaincra rie ce que nous pouvons vous offrir 
lignes. Nos prix sont les plus BAS EN VILLE.

Quelques choses de très joliJOLIES ROBES en cri 
dèles a justés et godes

POUR LE VOYAGE -
Y a-t-il quçlque chose de plus confortable qu’un costume 
avons un choix considérable: variétés de modèles et do 
teintes au bas prix de................... . . ................

donnée par M. el Mme Jean Bour­
que; nécessaire pour la barbe, gagné 
par M. T. Aubul, donné par les 
membres du cercle Lapointe ; 3ièmes 
prix : boîte a tabac, gagné par M. 
C. Fortier, donnée par M. W. Bra­
dy; caisse de biscuits, gagnée par M. 
J. Brassard, donnée par le Dominion 
Stores; rasoir, gagné par M. R. Ber­
geron, donné par M. A. Gauthier; 
rasoir gagné par M. L.-H. Savard. 
donné par M. A. T'itras ; 4ièmes 
prix : parfum, gagné par M. R. 
Demers, donné par M. P. Blackburn; 
cravate, gagnée par M. P. Couture, 
donnée par M. Eug. Baril; plateau, 
gagné par M. A. Tremblayè donné 
par M. Jules Pilote ; 5ièmes prix : 
foulard, gagné par M. l’abbé E. Boi- 
vin, donné par M. L.-P. Deschênes; 
PT*, gagnée par M. A. Royer, don­
née par M. F.-X. Tremblay ; ôième 
prix : cendrier, gagné par M. S. 
Cauthier, donné par M. Anatole 
Gaudreault ; 7ième prix ; boîte de 
collets, gagnée par M. Emile Potvin. 
donnée par M. I. Savard; pipe, ga­
gnée par M. Blackburn, donnée par 
M. C. Roy.

BRIDGE

DAMES :
1er prix : service à manicure, ge- 

gné par Mme Silverman, donné par 
M. et Mme J.-P. Lapierre ; 2ième 
Prix : service, gagné par Mme P. 
Lapointe, donné par M. P.-E. Bou­
chard ; 3ième prix : ouvrage fait à 
b main, gagnée par Mme P. Trem- 
b.sv, donné par M. D. Bergeron ; 
'jième prix : centre, gagné par Mme 
J 'J- Bergeron, donné par une amie

' A.C.J.C ; 5ième prix : Mlle 
Marie-Alice Fortin, une boîte à ci-

Demandez nos BONS, ils ont de la valeur. Chaque 
$20,QO vous donne droit à $0-50. Si vous en n’a­
vez pas encore eu, yenez et demandez-les.

BLOOMERS en tricolette avec fantaisie

BLOOMERS en tricolette avec mailles de sûreté

SLIPS a7ec bretelles OU bande larg
N’allcz pas croire que d'autres 
serviettes hygiéniques peuvent 

vous donner la souplesse 
durable du Kotex.

SPECIFIEZ
DU KOTEX CAR

SLIPS en tricolette avec maille de suretcOn »>n d*b»rr9»*e, instanta­
nément, complètement.
Il ajustable aux besoin»
individuel».VOUS ne sauriez le faire 

autrement. Si vous désirez 
un conforr p.irfait et une sécu­
rité absolue vous devez spécifier 
du “Kotex” quand vous achetez 
des serviettes hygiéniques.

Korcx, la serviette hygiénique 
originale, a atteint le succès 
digne de l’original des articles 
aui contribuent tant au confort 
des dames.

Comme il est prouvé par des 
expériences qui ont été faites, le 
Kotex est cinq fois plus absor­
bant que l’ouate. La merveilleuse 
substance qui entre dans sa 
fabrication (de la bourre ab­
sorbante de Ccllucoton—ce n’est 
pas de l’ouate) est disposée en 
plusieurs couches aérées, chaque 
couche constituant un absorbant 
complet en elle-même.

Ces points saillants uniques
Le Kotex est soumis à un pro­

cédé spécial pour le rendre dés­
odorisant—une chose des plus

p*ut »e porter dr* drui 
côté» et cat tout aussi efficace.

Coupé pour mouler le 
corp*. Il donne une protection 
invisible.

ROBES de nuit, en tricolette avec jolis dessin/; le 
plus beau choix de teintes, mailles de sûreté,

importante pour celles qui désirent 
que leur charme soit impeccable.

Sa coupe est scientifique. Il est 
arrondi et en pointe afin de pou­
voir mouler le corps et rester 
invisible sous la robe la plus 
légère. Et puis on s’en débarrasse 
tout aussi facilement que d’un 
morceau de papier de soie.

Rien d’autre ne ressemble au 
Kotex. Evitez tout danger. Spé­
cifiez du “Kotex” quand vous 
commandez des serviettes hygié­
niques. Kotex Company of Can­
ada, Limited, Toronto, Ont.

FABRIQUE AU CANADA

Le plus grand choix de chapeaux en Ville.
Quoi de plus chic et de plus à U mode qu’un chapeau à grand re­
bord. Il vous en faut un pour la cérémonie. Nous en avons un bel 
assortiment en tulle, paille, crins. De...................................................

Ensemble de pyjamas et 
kimonos de même teintes 
et même modèles, en belle 
tricolette. Beau choix de 
teintes et de modèles à .est le cri dans les chapeaux pour da 

is aver une toilette légère pour l’après

130, rue Kacme,
CHICOUTIMIK O T 6 X

La nouvelle serviette hygiénique qui 
désodorise
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L-P. LAPOINTE A ETE VICTIME
DE L’ONDE, MERCREDI DERNIER

LES ARTISTES DUPRAT
A L’ECOLE NORMALE

)

En sauvant du bois, le fils de M. Théodore Lapointe voit 
son embarcation chavirer sous une énorme chaland. 
— Il disparait sous les flots — Les recherches con­
tinuent.

Leur concert d adieu fut un fin régal pour l’oeil, l’oreille 
et l’esprit. — Une oeuvre artistique et nationale est 
accomplie par Mme France Ariel Duprat et M. Ar­
mand Duprat.

LES DECHARGES
Gagnez des livres de poids en 
quelques semaines avec cette 
nouvelle IRONIZED YEAST —

AGE DE VINGT ANS
Un Jeun* homme de vingt ans. 

Louis-Philippe Lapointe, fils de M 
Theodore Lapointe, journalier, et de 
dame Louise Girard, fille de M. Pier-

l’accident donnèrent aussitôt l'alar­
me. M. l'abbe Lévesque, vicaire à la 
cathédrale eut la dure' tftche d’ap­
prendre à la famille du disparu, la

rr Girard, rie Chicoutimi, s'est nove douloureuse nouvelle.
accidentellement, mercredi apres-mi- ; Vers sept heures on commença les 
di. vers 5 h. 45, au quai de la Corn-1 recherches que Ton continue encore
mission du Port de Chicoutimi. j aujourd'hui. Mercredi soir, une di- 

Voici comment l'accioent est arri- zaine d'hommes dans deux ou trois 
vé. Le Jeune homme sauvait du bois • embarcations sillonnèrent en tous 
dans une embarcation plus ou moins j sens le petit anse que forme l'espace 
solide, dit-on. en longeant le mur des t entre les nouveaux et les anciens 
nouveaux quais. i quais. Un énorme remou ou contre-

Non loin delà, en amont de son ! courant se trouve en cet endroit et 
petit vaisseau, un inune7.se chaland ; Ton croyait v trouver le corps en cc 
rie la Commission du Port était a- j lieu. Cependant, la plupart des tc-
marré. Louis-Philippe surveillait la , moins de l'accident croient que le _____________ .
rivière, tâchant d’y découvrir quel- jeune Lapointe a été emporte bien valent conquis notre population dès 
Ques pieces importantes. L^s plus loin par la force du courant. leur première tournee, ont donn

LEUR CONCERT DE JONQU 1ERE
Un reel régal artistique fut servi, 

hier après-midi, à l'Ecole Normale rie 
Chicoutimi, par Mme France Ariel 
Duprat et M. Armand Duprat. Les 
artistes Duprat donnèrent leur con­
cert d'adieu, sous les auspices de M 
l'abbe Degagne, principal de l'Ecole 
Normale. Ils ne voulurent pas quit­
ter notre region et notre Canada 
sans venir saluer une dernière fois 
ceux qui leur avaient menage un ac­
cueil aussi chaleureux, lors de leur 
première visite a Chicoutimi. Ce 
quatrième concert, à l’Ecole Normale, 
des artistes Duprat rappelle la tour­
née triomphante du trio Larieux à 
travers tout le Canada. Ceux, qui a-

capable de marcher,” et une autre 
chanson que faisait entendre une

ou rien a payer.
Tous les jours arrivent foule de let­

tres disant comment la Nouvelle Iro- 
nized Ycast a fait prendre des livres 
de bonne chair solide on quelques se­
maines. A fait naître de la force et 
de la vigueur nouvelles aux gens 
nerveux et fatigués. A fait disparaî­
tre la constipation et l’indigestion. A 
cclnirci la peau.

Ironizcd Yeast c’est deux toni­
ques dans le même — de la levure 
spéciale de bière, qui fait engraisser, 
et du fer qui enrichit le sang et. ren- 
forcit. Cette levure c’est la même qui

Obsèoues de
M. Jos. Néron

noire qui voulait se venger d’un mu- 1 ^ faire le malt et le rend cl bien-
làtrc qui l'avait délaissée. Inutile do 
dire le charme de ces chansons cour­
tes mais exquises.

Dans la Belgique d'il y a cent ans. 
nous entendons M. Armand Duprat 
chanter la "Parabole du mauvais ri­
che.” rendu par un artiste qui sait 
exprimer par la voix et le geste les 
sentiments les plus variés.

Revenant tous deux sur le théâtre, 
M. et Mme Duprat dansent des vieil­
les rondes du temps jadis.

Puis ils chantent une chanson 
bien canadienne: "D'où viens-tu ber­
gère?" Les artistes chantent "la de­
mande." chanson connue aussi smm

faisant. Elle est spécialement culti­
vée et concentrée pour pro­
duire le plus de chair possible. Dou­
blement éprouvée pour la 
force, la pureté et la puissance. Uti­
lisée par les médecins et les grands 
hôpitaux.

A cette levure de bière, concentrée 
et séchée on ajoute trois sortes de 
fer aisément assimilable pour produire 
rapidement du riche sang rouge et 
donner du ton aux nerfs et aux mus­
cles. Grâce à ce procédé spécial la 
Ironizcd Yenst devient plus efficace 
que la levure ou le fer pris séparé­
ment. Ne contient ni empois, farines

Un grand nombre de citoyens 
conduisent à sa dernière de­
meure un vieux citoyen très 
estimé.

Des douleurs rhumatismales m’obligè­
rent à garder le lit pendant 11 mois.

Je travaille maintenant,
R. Q. P.

pencha pour les atteindre; mais Jtis— j les mouvements des cher- Jamais peut-être, ces artistes ne lu­
te à ce moment, son embarcation 
emportée, elle aussi, par 1" courant 
sans que le jeune Lapointe s'er. ren­
dit compte, donna contre le lourd 
chaland de la Commission du Port 
et tourna sans-dessus-dessous

Quelques employés qui travail­
laient sur les quais entendirent deux- 
cris terribles et ce fut tout. Dix mi­
nutes plus tard, à l'autre bout du 
chaland, on retrouva l'embarcation 
chavirée et l'une des raines. Des em­
ployés qui se trouvaient sur un cha- ! mil 
land portant une crue mécanique a rie 
quelques cents pieds de l’endroit de I-ax—.a:moè

remarquait, nos prêtres, rent plus goûtés et mieux apprécies 
x. des médecins et plu- ; qu’hier. A la veille d un depart, on

s’attache davantage à ceux qui nous 
quittent et on les admire encore plus, 
voulant par là garder quelque chose 
de leur talent et de Dur ftme. Quels 
adieux que ceux de M et Mme Du­
prat î II faudrait que ac tels artiste-, 
ne fassent Jamais leurs adieux, qu Us 
demeurent toujours avec nous pour

chcurs. On 
des religiru 
sieurs officiers d? la Commission du 
Port.

Is jeune Lapoiirte était domicile 
au No 13 de la rue Racine et était 
le frere de MM. Rosario. Ths.-Euge­
ne. Paul et Jean-Eudes Lapointe et 
d? Mlles Annette, Thércsa et Jeanne 
ri Arc Lapointe.

que les artistes chantent 1rs soli. Ce 
fut la dernière chanson. Il faut a­
voir entendu ce concert pour en dire 
la valeur, l'inrerét et le charme.

tout le monde.
Ne restez pas faible ou “décharné”. 

Allez chercher dès aujourd’hui chez 
votre pharmacien un plein traitement

Une opérette: "Mariez-vous donc,”; de Ironizcd Yeast. Suivez les instruc- 
fut jouée avec le naturel le plus par- tions. et si vous n’étes pas enchan-

Lc Progrès du Saguenay prie la ta- J ponsé'e française au Canada. , sordre. le linge 
:11e éprouvée d accepter 1 expression : dPux heures durant, les deux artls- repas ne sont pa 
1 ses Plu* sincères sympathies. ont tcnu l'auditoire sous le char- j ri se lasse, fait

ASSEMBLEE DE LA CHAMBRE
Des questions assez importantes y ont été traitées. — 

Chemin de fer du Nord. — La route Taschereau. — Les 
trains de Dolbeau. — Route Gde-Baie-St-Siméon. —

té des résultats rapides, votre argent 
vous sera promptement remboursé 
pour le fabricant.

S’il y a des inconvénients à ache­
ter à la pharmacie envoyez $1.25 di­
rectement à la Canadian Ironizcd 
Yeast Co.. Ltd., Box 1323, Montreal. 
Que.. Desk. 6103.

MISE EN GARDE! Défiez-vous des 
substitutions. On offre des imitations 
de la Ironizcd Yeast, prétendant 
quelles sont la même chose, mais

Pont de Ste-Anne.
PROTECTION POUR LES MARCHANDS

fait par ces artistes qui excellent c- 
galement dans ce genre.

Cest le spectacle d’un ménage 
malheureux. La femme aime les thés,

..................  I . les soirées, c’est une femme moder-
travailler sans cesse à l'expansion rie J^ne, émancipée. La maison est en dé-

en mauvais état, las 
pas préparés et le ma­

. _ des reproches a sa
| me de Durs talents. Voix douce?, su- femme, il provoque une scene. La
î aves et harmonieuses de Mme Du- ; femm^ song? à I? quitter, a retour­
; prat. voix riche, puissante et expres- ! ner chez sa mere. Quand elle a versé

*ive de M. Duprat. expressions Justes i d'abondantes larmes et réfléchi se­
rt éloquentes d? la physionomie, ges- i rieusement. elle décid? de redevenir j c cst positivement faux. La grande 
tes souples et expressifs, costumes la bonne petite femme d’autrefois et doman^e en faveur de Ironizcd Yeast
des siècles passés, tout cet ensemble ( le bonheur renaît au foyer. "Mariez- cst duc a son incontestable supériori-
a permis aux artistes Duprat de ser- i vous donc.” ‘ : té. A moins d'avoir la véritable vous
vir un fin régal pour l'oreille. To il M. l'abbé Dégagné remercia le* ar- nc pouvez vous attendre à des réstîl- 
et l’esprit. Do 
vraient jamais 
leur concert ne 
fin.

On aim? chez eux l'art véritable et
distingué, l'expression la plus hau. concert à Jonquièrc. lundi soir der-| quet au pharmacien et allez ailleurs 
c: la plus naturelle des pensées les , nicr et ils furent grandement goûtes, où l'on ne falsifie pas. 
plus élevées, les sentiments les plus |
délicats de coeur nobles et généreux 1 " *— .................
comme l'Ame française. Ce sont des j 
frères de France qui viennent une 
dernière fois saluer leurs petits-fre 
rcs du Canada et leur chanter les 
deux refrains franaçis.

Les funérailles de M. Jos. NCron. 
époux de feu Flore Langlalv, décédé 
à l’Hôtel-Dieu St-Vallicr a l'Age de 
77 ans. ont eu lieu, hier matin, à la 
cathédrale, en présence d’une grande 
assistance de parents et d’amis.

La levée du corps fut faite par le 
R P. Jauffret de la paroisse du Sa­
cré-Coeur du Bassin et le service fut 
chanté par M. l'abbé Damase Bou­
langer. curé’ de Ste-Jeanne d'Arc, as­
sisté de MM. les abbés E. Levesque, 
vicaire et G.-A. Larouche, du sémi­
naire. comme diacre et sous-diacre.

On remarquait au choeur: Les RR. 
PP. Jauffret. du Bassin. Marcellin, 
C. SS. R. M. l'abbé Eug. Tremblay Jr 
et le R. F. Célesttus, recruteur dos 
Frères Ma ris tes.

Des messes basses furent dites aux 
autels latéraux par MM. les abbés 
A. Lalib?rte et L. Collard.

Les cordons du poêle étaient portés 
par M. Aug. Néron, de la Station 
d’Hébertville et frère du défunt et 
par MM. J.-A. Gauthier, du Portage- 
des-Roches. J.-Bte. Hudon de cet­
te ville et Ls. Gariepy. de Baie St- 
Paul, tous trois neveux du défunt.

Tous les remèdes furent sans ré­
sultat, tant qu’il n’essaya pas

“FRUIT-A-TIVES”.

'Je dus garder le lit pen’nnt onze 
mois, si grandes les douleurs causées 
par les rhumatismes. Je ne pouvais

même pas mar­
cher. J’avais é­
galement des at­
taques terribles 

d’indigestion, 
d’aigreurs. d e 
douleurs dans le 
dos, de consti­
pation. Après a­
voir essayé vai­
nement toutes 
sortes de remè­
des, j’entendis 

parler des pilules "Fruit-A-Tives” et 
je commençai à en prendre. Aujour­
d’hui. je me sens 15 ans plus jeune.

al pour i oreiue. i u u j .m. i aooe uegagne remercia le* ar- ns pouvez vous attendre a des résul- 
tels artistes ne de- tistes Duprat qui dirent au revoir à fats semblables. N’acceptez pas de 
se taire et se reposer, i l’assistance et entonnèrent notre contrefaçons. Voyez le nom IRONI- 

i devrait pas avoir de hymne national: O Canada. Le re- ZED YEAST sur la boite et les lettres
7 ctait terminé. | IY sur chaque tablette. Si ces mnr-

Ces mêmes artistes ont donné un Qucs n'y sont pas. remettez le pa-

Le deuil était conduit par M. Henri 
Néron, de cette ville, fils qu ,défunt 
et president ries zouaves du Sacré- 
Cœur: MM. Edgar Maltais, g?ndre 
du défunt, Laurent^ Hudon. £on ne­
veu. Adrien. Gaston. Paul. Pierre , 
Maltais. Yvan, Paul et Louis Mor- 
ricr, ses petits fils.

Les rhumatismes et les autres dou­
leurs ont complètement disparu.” 
Mytro Knldy, Waknw, Sask.

Les pilules "Fruit-A-Tives” ont 
apporté du soulagement à des cental

nés de mille de personnes souffrant 
de douleurs dans les Jointures, de dé­
sordres de l’estomac, de migraines, do 
constipation, d'attaques des nerfs, a. 
lors que les autres remèdes n’avaient 
produit aucun r&ultat. Pourquoi? 
Parce que les pilules "Fruit-A-Tives” 
diffèrent essentiellement des autres 
remèdes. Cette découverte unique d'un 
savant médecin canadien réunit pour 
la première fois les six meilleurs to­
niques végétaux, dont le secret est 
Jalousement gardé. Ce sont les re­
mèdes de la Nature pour \0t13 den- 
ner une bonne santé et vous la con­
server. Us se trouvent concentres 
dans une petite pilule facile à pren­
dre. Aucune drogue créant des habi­
tudes invétérées.

Débarrassez-vous des douleurs rhu­
matismales, des excès de bile, d’indi­
gestion de douleurs dans le dos, de la 
constipation, des attaques de nerfs. 
Procurez-vous les pilules "Fruit-A-Ti- 
ves” aujourd’hui même chez un mar­
chand de remèdes. Santé et énergie 
nouvelles promptement. Résultats ga­
rantis ou argent remboursé immédia­
tement.
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DANS LE PORT matin des Iles Barbade et est re­
tourné dimanche soir après avoir laissé 

Le “SS. Wellow B”, capitaine une cargaison de 200 tonnes de sirop
pour la maison J.-B. Renaud.

On remarquait parmi l’assistance 
un groupe de zouaves et de cadets 
des zouaves sous les ordres ou capi­
taine Elle Bonnrl et M. Albert Im- ! 
beau, représentant des syndicats ca­
tholiques de ChlCOutimi.

W. Ruding, est arrive vendredi de 
Hoio avec une cargaison de charbon 
consignée à MM. Joron et Murdock. 
Il est reparti dimanche matin.

Le “SS. Consul Horn” capitaine 
H. L. Bellanv est arrivé dimanche

Le “Chicoutimi County" capitaine 
W. Brllcy est arrivé dimanche soir et 
est parti hier au soir.

L’inhumation a eu lieu au cime­
tière St-François-Xavier. Les funé­
railles étaient sous la direction de M 
Jos. Blackburn, entrepreneur do 
pompes funebres de Chicoutimi.

%

Poussins W

2

A NOS BUREAUX

; M. Geo. Vaillant [ail
MM. les abbés Auguste Verrcault. 

curé de Pcribonca et Arthur Ver- 
reauit. chapelain de? RR. FF. de St- 
François Régis à Vauvert, sont de 
passage à Chicoutimi Ils nous ont 
fait l’honneur d’une visite.

Vendre
et 4)

\ T

L'assemblée régulière cjr la Cham­
bre de Commerce de Chicoutimi qui 
avait été remise à hier soir à cause 
de la retraite paroissiale, a eu lieu 
sous la présidence de M. Edouard La­
voie. Une quinzaine de membres é­
taient présents et ont pris part aux 
délibérations.

prochainement. Ceux qui désirent as­
sister à cette assemblée sont priés de 
donner leur nom à M. A.-F. Mercier, 
président.

ROUTE GDE-BAIE-ST-SIMEON
Il a été proposé par M. Amablc 

Tremblay et adopté à l'unanimité que
Le procès-verbal de la dernière as- ^ p-, oôputé provincial soit rencon- 

semblée fut lu et approuvé.^ | relativement à la route Grande-
CHEMIN DE FER DU NORD Baic-St-Slméon. On désire son amé- 

Cn sait que lors de sa réunion du . iloration et son parachèvement et le 
16 avril, la Chambre rie Commerce ! plus t6t possible, 
de Chicoutimi avait adopté une réso­
lution à la suite des municipalités de LES GOELETTES MARCHANDES 
la Baie des Ha! Ha!, demendant la]
construction du chemin de fer du 1 *-a Chambre demandera au cons il

Mme France Ariel Duprat et 
Armand Duprat font parmi noir 
oeuvre non seulement artistique 
mais, par-dessus tout, nationale 
Leurs sentiments sont à l’unisson cci 
nôtres. Chàntont avec le même bon­
heur l'àme français? et l’Ame cana-

une èiÉ à 88 sleds
AVïS

On peut se procurer jusqu’au 10 juin, au poste d’incuba­
tion de la Rivière du Moulin, des poussins d’un jour de va­
riété Plymouth Rock, barré, au prix de $15.00 du cent.

S’adresser au Gérant :

diennn. Us sont un magnifique trait- Conquière, 3 est grav?men*. blessé, ce j loin. Des vc 
d'union entre la Vieille France et le înatin. en tombant d'une ries tours de j tomber, ont 
Canada. A des artistes comme Ds *a lisnc de transmission sur laquelle l'ont trouvé

M. Georges Vaillancourt. 13 ans. i d’autres ingénieurs, qui. à ce mo- 
fiD de M. Lazare Vaillancourt. de ment là. se trouvaient un peu plus

oisins, qui l'avaient vu 
couru à son secours et

_____ ____ ______ , ... . inconscient. Le docteur
Duprat il faut dire au revoir, car on j U travaillait, soit d’une hauteur de 33 Bélanger, de Kénogami et l'abbé E-
nr peut'se determiner à leur dire a- [ pieds. L’accident est arrivé vers 7 h gide Boivin, vicaire au même rn-

30, à Shi pshaw. U était en compagnie dro.t. ont été appelés en toute hâte.
■ ■ - M. l'abbe Boivin a administré le bles­

sé et D Dr Bélanger lui a donné les 
premiers soins en attendant l'arrivée

Je sousigné donne par le présent 
avis que je ne suis nullement respon­
sable d’aucunes dettes contractées par 
qui que ce soit, en Mon Nom. sauf, 
celles contractées par moi personnel­
lement et ainsi de meme à l’avenir.

J.-Arthur Gaudreault, 
Régistratcur.

M. Aimas Villeneuve

Rivière du Moulin Tél. : 451
•J wsv ”,

Nord. Pour faire suite à cette résolu­
tion. la Chambre de Commerce du 
Lac-St-Jean a envoyé une lettre au 
Secrétaire de la Chambre de Com­
merce de Chicoutimi, demandant 
quels étaient les instigateurs de ce i 
mouvement et certains autres détails j detriment du commerce de nos mar-
sur la question. Le Secrétaire a ré- Nantis en general.
pondu que la Chambre de Chicoutimi ; LES BOULINS DE PULPE 
n’avait pas l'intention de mousser la

de la Cité de Chicoutimi d'étudier 
la question suivante: les goélettes
chargées de poisson ou de patates 
paient-elles une taxe suffisante pour 
\endre leur cargaison en cette ville 
et ce commerce ne se fait-il nas au

P
dieu.

Le personnel et les élèves de l’E-_________________
cole Normale de Chicoutimi, de mé- „flri71 _ . 0
me que la sympathique population I U rUpk I AT ACCU 
de notre cité garderont d? ces artis- LÜWtoüL
tes le meilleur des souvenirs. . * /^nifATrTIà'ÎI

M. le Principal présenta en quel-; • A tllItUUlllul
nues mots bien trouvés les artistes j ----------
Dunrat. Nous auront, dit-il, J heur. | Le chef de police Berthiaume a

de l'ambulance Caron qui transporta 
le .tcune Vaillancourt à l’hôpital d Ar- 
vida. On nous rapporte que les bles­
sures se remarquent surtout à la tête. 

M. VBillancourt était revenu dansIVct jouer d-1*» coméd^dans^ j rc<u m\rcrcdi L' v.!iitedu dfP,lls un mois et demi en-
pays où la langue française est cou- îective Laçasse, de la F oiicc Rrovin- ^uon. Il était étudiant à 1 école rcch- 
ramment parlée. En Suisse, m 3el- dale, accompagne de deux consta- n:flu” de Montréal et avait fait une

construction du Chemin du Nom. M. le secrétaire donna lecture d'une- mère qui
mais qu’elle n'avait on vue que le dé- resolution passée par la Ville relati- 
veloppcmcnt de cette région mimé- ! ventent «à la réouverture des moulins 
re. La Chambre de Commerce rie de pulpe de Chicoutimi. La Ville rio- 
Jonquière a également endossé celte mande d’appuyer cette résolution. La

Chambre rédigera use resolution dins 
• ce sens.

I! était 9 h. 30 et les membres se

résolution.
LA ROUTE TASCHEREAU

M. G. Delisîe, M. P. P, a accusé ré­
ception d'une copie de la résolution 
passée lors de la dernière assemblée 
de la Chambre, demandant au Gou­
vernement provincial de poursuivre 
dès cette année, les améliorations né­
cessaires sur !a route qui relie Chi­
coutimi à Kén.-Jonquicre en passant 
par Arvida: on demande le plus tôt 
possible un pavage permanent en bé­
ton bitumeux sur cette route.

séparèrent après la prière.

Cérémonie
TRAINS DE DOLBEAU

Se contentant de constater avec 
peine la décision du C. N. supprimant 
plusieurs trains par semaine entre 
notre ville et la Vieille Capitale, le 
secrétaire a écrit à la Commission des 
Chemins de fer et lui a demandé 
amélioration du service de trains.

La Chambre constate que le service 
donné par le chemin de.îer n’est pa* 
satisfaisant.

Une copie de la lettre, relativement 
au train de Dclbeau a été envoyée 
à M. Dubuc, M. P.

religieuse au

............... parlée. En Suisse, en Bel- ciaie. accompagne______  _____
™ Louisiane, au Canada, en bits. Iis ont demande certains rcn<ei- ,son cours séminaire de

chants les plus exquis. Nous nous ^n"™enls *u ch , deT P°‘*Çf relative- La nouvelle de cet accident a jeté 
arrêtons en 

Quelle
en Suisse. j m.rnl au citoyen de Jonquièrc accusé l’émoi dans les villes de Jonquièrc et
scène charmante que cette | d'avoir blesse gravement un citoyen - ICénogamt ainsi que dans toute la 
tient son enfant chéri, dans j cic Québec en le renversant sur" la r(^on où M. Lazare Vaillancourt ests»*%œrr«25 w? si thr"' î r r, ? 'rsr =,

quelle tendresse dans les paroles, la 
mélodie, la foix et le geste! Cette ,scs bpmnjcsi nous apprennent que M. Vaillancourt
'cére nous l-r fournie hi»r par 1^ riU detecli' e Laçasse et dans 1 apres- est dans un état très critique. Les mé-

midi du meme jour, les trois hommes decins n’osent encore se prononcer.artistes Duprat. i j i r> r r> - • t ^ 4 * ,Les vieilles danses du terroir dc | * la Police Provinciale *e dingeaicnt On a constate une fracture du crâne.
la Suisse française: Corolle — l’an-l xcrs VJC1*IC capitale avec la voi-
cienne Fasandolle de France — Poî- ! turc de l'accuse. On sait que «I*ac-
ka d’il y a 60 ans. sont exécutées à Cusc a etc remis en liberté après avoir

fourni un double cautionnement de 
$ I 0,000 chacun.

S. Sacrement
Cinq religieuses prononcent leurs 

voeux perpétuels. — S. E. 
Mgr Lamarche est présent.

pa,s cadences par Ds artistes Duprat.
Quand M. Armand Duprat a chan­

té une dernière fois le Yodel et la 
chanson des vachers Suisses. Mme 
France Ariel Duprat nous transporte 
en Louisiane. L’artiste nous parle du 
patois sréole et fait une dissert ion j 
sur le mot h?.b:tzv.t qui a dû intères- * 
ser l’auteur des Questions cie Fran- 1 
cais. Mme Duprat chante: "Suzanne, 
jolie femme,” chanson en usasto lors 
des corvées de balayage, "Nègre, pas

MAGASIN
A Vendre ou à Louer

AUX DAMES

DE ST-JEROME

de Son Excellence, le révérendes 
Soeurs dont les noms suivent ont 
pronor£é leurs voeux perpétuels:

R. Sr. Marie-Alice du S. S. «Alice 
Bums de Norwalk. Conn. E-U.)

LA VOCATION ADORATRICE

M. Eug. L’Heureux a accusé récep­
tion du témoignage d’estime et de re­
connaissance que lui a témoigné la 
Chambre lors de son départ de Chi­
coutimi. Il l’assure de son souvenir 
et de son entière collaboration.

LA ROUTE DE LA COTE NORD
M. le secrétaire a donné lecture ’ 

d une résolution passée par le con­
seil de la paroisse du Sacré-Cœur, 
cté de Saguenay, demandant qu'une 
route passant par leur village soit 
construite et acceptée par le gouver­
nement. Cette résolution a été ac­
ceptée par les directeurs de la Cham­
bre de Commerce et cofùe en sera en­
voyée à M. le député Rochette et au 
Gouvernement.

COMITE DU TOURISME 

Le comité du tourisme sc réunira

I/* 26 mai. à 9 n. 30. une cérémonie 
religieuse des plus imposantes a eu 
lieu en la chapelle des servantes du 
T. S. Sacrement .Cinq religieuses ont 
prononcé devant l’Ordinaire, leurs 
voeux perpétuels et quatre autres, 
ont fait l’oblation eucharistique.

La cérémonie commença par une 
messe basse célfbrée par M. l’abbe 
Louis Gagnon. A l'issue de la messe, 
il y eut sermon par S. G. Mgr La­
marche qui parla de la vocation ado­
ratrice et des quatre fins du sacrifi­
ce.

On remarquait au chœur: Mgr L.- 
Maurice P A. V. G. le R. P. Cresch- 
mine, eudist?. MM. les abbés Louis 
Gagnon, Josenh Tremblay et Ludger 
Bolduc. Une foule de parents et d’a­
mis remplissaient la nef do la cha­
pelle

Immédiatement après l’instruction

R Sr. Cécile-Marie du S. S (Ger­
maine Lemieux de l’Auberlvière.)

R. Sr. Pierre Julien du S. S. (Rose 
Tremblay, de St-Gédeon, Lac St- 
Jean.

R Sr. Lucien-Marie du S. S. (Ma­
rie-Jeanne Boivin. de Quebec.

R. Sr. VeTonique-Marie du S. S. 
(Lucienne Pelletier, de Québec.

Les dames de Si-Jérômc qui dé­
sirent prendre part à la retraite qu* 
commc-Tra le 22 juin, chez les 
Soeurs Missionnaires de Hmmacuife- 
Conception. de Chicoutimi, sont prices 
de bien vouloir donner leur nom à 
Mme Th amas Tremblay.

Pour cause de maladie, on 
vendra ou louera une épice­
rie, boucherie, située rue 
Racine, très bon poste de 
commerce. S’adresser à

ALPHONSE ROYER
3, Avenue St-Sacrement 

Chicoutimi

BIENTOT au magasin

J.-R. LAMARRE

NEVRALGOL FAGUET
(en tablettes)

est le médicament le plus recom­
mandé aujourd’hui contre la grippe, 
maux de tête, rhumes, douleurs de 

farnp ou d£ névralgies, -

Bois de seconde main 
a vendre.

2.000.000 pieds mésure de planche 
de bois scié de toutes sortes, à 
prendre dans des constructions 
avoisinant chemin gravelé. 

S’adresser à:
PRICE BROTHERS & CO. LTD. 

CHICOUTIMI

Ont fait l'oblation eucharistique: 
R. Sr. Marie-Venceslas bu S. S.; 

R. Sr. Bernadette-Marie du S. S.; 
R. Sr. Marie-Marguerite du S. S ; 
R. Sr. Joseph-Alphonse du S. S.

Pour la cérémonie religieuse pro­
prement dite. S. E. Mgr. Lamarche 
était assisté de M. l’abbé Joseph 
Tremblay et du R. P. Creschmine.

LE SALON DE
Mme L.-P. LEVESQUE

BIJOUTIER-ORFEVRE
175, RUE RACINE, CHICOUTIMI SUR LA COTE

TELEPHONE 58S

GRANDE VENTE DE FEU
Les clientes de Mme L.-P. Lévesque, 

cou. e use sont priées de prendre note 
que Mme Lévesque les recevra d’ici j 
quelque temps chez Mme Antonio 
Lévesque, en face de l’édifice des Che­
valiers de Colomb, au No 277 de la 
rue Racine, téléphone 774.

Comme par le passé, Mme Léves­
que compte sur l’encouragement 
dames et demoiselles de Chicoutimi

30I

Le stock complet de bijouterie, montres, montres-bracelet, 
argenterie, articles de cadeaux, articles de fumeursr

musique en feuille, etc...

Tout le stock sera liquidé à des prix
insignifiants...

Sutvtz Its annonces sur le “Progrès”
d’autres détails seront donnés cette semaine sur i’ouverture

de cette -rmde vente.

/
K*

NOUVELLES DU MAGASIN

Magasin de Nouveautés, Habillements, Chaussures.

142, rue Racine, (Sur la Côte), Chicoutimi, Tél., 281

Nous informons les dames que nous avons reçu un très joli choix de 
itoÇES dans les styles les plus nouveaux et les teintes les plus nou­
velles.

Robes et ensembles, unis et fleuris.

$2.95 $4.95 $9.95 $12.00
Ses robes sont en creep, crêpe gcorgcitc, d’un joli dessin, rien n’a été épargné 
dans la confection de ces modèles pour en faire des robes très attrayantes. 
Les ensembles comme les robes sont particulièrement chics, nous invitons 
donc les dames ci les demoiselles à ne pas manquer une visite pour admirer 
toutes ces toilettes.

Notre assortiment de chapeaux pour dames est au complet, nous avons les plus 
nouvelles pailles dans les teintes préférées et à la mode. Vous viendrez choisir 
\otre chapeau assorti à votre robe, et vous aurez une surprise quand vous en 
connaîtrez les prix attrayants.

HABITS POUR HOMMES
line valeur extraordinaire, un prix jamais vu.

Ces habits en beau tissu de choix rayé ou uni, à la mo­
de, dans les teintes grise, brun, doublés satin, d'une va­
leur $24.00 à $27.00. Pour...........................................

$13,00
Nous attirons l’attention des messieurs et jeunes gens sur la valeur exceptionnelle de ces 
vêtements mis en vente à un si bas prix, il est de leur intérêt de venir constater par eux- 
mêmes si cc que nous avançons est réel.

Chaussures, assortiment complet, pour hommes, dames, meilleure valeur à des prix très 
spéciaux.

- SOULIERS POUR DAMES -
SOULIERS pour dames, cuir venir. $4 QQ 
avec courroie, talons cubains,............ I ivO

m

SOULIERS cuir verni, talons $4 QQ
hauts, pour.............................................. I aWO

SOULIERS bruns, talons cubains. $Q QQ 
très belle valeur......................................kaWV

SOULIERS pour hommes et jeunes gens. Marque 
Astoria, valeur $10.00, toutes lqs pointures, noir 
et brun, grand spécial $g
pour • • • • • • • • • •

BOT TINES d’enfants, brun et noir,

.78 .98
SOULIERS de canevas pour dames, A Q 
»ontr.* Je? grandeurs, pour.......................

,3 3
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